
L'affaire des faux billets de la Banque de France jugée à Luronne
Le graveur Frieâricli et sa femme devait le Tribunal criminel

Notre correspondant à Lausanne nous écrit
Se date du 17 f évrier ;

Premiers soupçons
5S_H ïftoîs d'eofebrë 1906 parvenaient à la

Vainque de France, à Paris, un certain nom-
bre de faux billets de cent francs, fort bien
mités. Des recherches faites à Paris, Belfort,
Besançon, Nancy, Dijon, etc., pour en faire
Béaouvrijr les auteurs, restèrent sans résul-
ter En 1907 apparaissent, de nouveau, des
billets feu? analogues aux précédents et n'en
différait que par quelques détails (gravure
moins nette, mais couleur de papier plus
exacte) : les uns provenaient de Paris, d'au-
tres de» viles de l'est de la France, quel-
ques-mnjs de Milan et de Gênes. Au 10 avril
1907, cent douze billets faux .étaient entrés
_ la Banque de France. Une enquête spé-
ciale, faite sur 1* provenance de cfhacun
d'eux &'gyejt pas donné de résultats dé-
cfeifi!.

Le 11 Ifl». 1907, uïè femme Chartier, ta-
blant Vanves, remettait plié à une maison
de literie, La Fomtainev à Paris, en paiement
d'une note, un' billet français de cent francs
oui éveilla dea soupçons et qui fut reconnu
fejUEX, et comme appartenant à la « variété»
8e Etais 1907. La Banque de France envoya
l'un de ees représentants auprès du mari
Courtier qui travaillait lv l'usine de Dion, et
qui déclara avoir reçu ce billet en avril
1908, à, soin retour d'Amérique où il avait
séjourné de juin 1905 au 24 avril 1906,
taréq1-'-! (changea en valeurs françaises lés
fc-no-aies faites là-bas. La police de sûreté
fat avisée et les épdux Chartier arrêtés.
Otû !trotfVa chez eux 800 francs en biilets
âîveis et en monnaie, et l'on découvrit en
mrtré que Chartier avait été à Paris le 16
BOVembre 1901, condamné à cinq années de
rédus-om pour fabrication et émission de faus-
ses pièces d'gr de 20 francs.
Flagrant délit et aveux importants
& Géh,-V-> le 27 mars 1907, deux frères,

Georges et Charles Perret, de La Chaux-de-
Fonds, et une de leur parente, demoiselle
Marchand, étaient surpris eu flagrant délit
d'émission de faux billets de la Banque de
Friance. Lés journaux parlaient de la chose;
^formée par eux, la Banque de France en-
voya à Genève, le 30 mars 1907, le même
représentent qu'elle avait délégué, à Paris,
pext de jours auparavant auprès des époux
Chartier : il reconnut que les faux billets de
Genève appartenaient à la même contre-
feççln que ceux émis en France. D'autre part,
Georges Perret entrant spontanément dans
M voie des aveux, révéla que le fabricant
fleô faux billets était un nommé Daniel Fried-
tioby lithographe dessinateur, établi depuis
peu à ]_au_anne, rue St-François 22.
Friedrich m'était pas un inconnu pour la
jÉfenque de France : il avait été condamné
ca 1901, à Paris, à cinq années de réclu-
-SoB,- pour fabrication et émission de faux
-Blets de 100 francs, sans qu'on put mettre
]& main sur les pierres dont il s'était servi
Sour (cela. Immédiatement informé, le juge
e Lausanne fait, dans la nuit du 27 au

£8 mars, une visite domiciliaire chez Fried-
Bcb. Il ne trouve que la femme Friedrich et
•es trois enfants. L'homme est absent. Au-
cune découverte compromettante n'est faite.
Hais des papiers sont saisis dont le dépouil-
lement fournira plus tard d'importantes in-
Ûcfttioins. ..i _ __ _UL____

Découvertes
et nouvelles arrestations

f G. 29 mars, Friedrich, rentré à. LausatokeV
ist arrêté. De nouveaux renseignemetnts don-
nés par Georges Perret permettent de met-
JfeW la -nain, le 30 mars, au domicile des
'ÎFriedrich, sur trente-trois pierres lithogra-
phiques, dissimulées dans un trou fait dans
|M mur de la chambre servant d'atelier à
iïîedrich. Sur l'une de ces pierres qui était
Sb^îohement « poncée » (effacée), se remar-
(juajent des traces d'encre violette sembla-
ble à la couleur des billets de la Banque de
France". On ne trouva aucun billet faux; on
âécouvrit et l'on séquestra une machine à
«griser », c'est-à-dire à donner au papier l'as-
pect yergé des billets de la Banque de
France. Interrogé, Friedrich fournit dea ex-
pli aiions varj ées, bientôt reconnues fausses.

Sa femme déclara ïgïtorer tout Elle fut con-
vaincue de mensonges et incarcérée aussi.

Grâce à d'ingénieux procédés scientifiques,
M. le Dr R.-A. Eeiss, professeur extraordi-
naire de photographie scientifique, avec ap-
plication aux recherches judiciaires, à l'Uni-
versité de Lausanne, fit apparaître sur plu-
sieurs des pierres saisies, des fragments de
dessins de billets de la Banque de France;
sur l'une apparurent les quatre médaillons
avec têtes ; sur une autre les « indices »
(c'est-à-dire les indications en noir, soit les
numéros et les signatures), sur une autre en-
core le «grise » (destiné à imiter le vergé
du papier des billets). M. le Dr R.-A. Reiss put
donc en conclure avec certitude que Fried-
rich avait en sa possession des pierres litho-
graphiques servant à la fabrication de faux
billets de cent francs de la Banque de
France. De plus, à la suite d'indications
fournies par M. Aupetit chef des services
économiques de la Banque de France, il put
affirmer qu'au moins l'une des pierres avait
été confectionnée postérieurement aiu 31 oc-
tobre 1907: une des signatures (Picard) ne
figure sur les billets de la Banque de France
que depuis le 30 avril 1906.

C'est à Zurich que Friedrich avait com-
mencé la fabrication de faux billets; il l'a-
vait suspendue quelque temps, puis reprise
à Lausanne. L'enquête — une enquête lon-
gue et compliquée, nécessitant de nombreu-
ses « commissions rogatoires » — établit que
Friedrich était en relations avec un. cer-
tain nombre d'individus dont plusieurs re-
pris de justice, qui se chargeaient de lancer
dans la circulation les faux billets qu'il fa-
briquait; en Suisse, Charles et Georges Per-
ret, à La Chaux-de-Fonds; Arthur Mathys,
voyageur de commerce, à Zurich; en Italie,
Giordano dit Costabel, et Jourdan ou Joseph
Miche, condamnés à Paris pour fabrication
de fausse monnaie; à Paris, les époux Char-
tier, Henri Goss, garçon de restaurant, et
sans doute d'autres encore.

L'arrestation des époux Friedrich à Lau-
sanne fut bientôt suivie de celle de Arthur
Mathys et d'un garçon de café du Kursaal,
en relations suivies avec eux, Jules Mu-
gnier, condamné à Paris le .7 décembre 1901
à cinq années de réclusion, pour fabrica-
tion de fausse monnaie, et qui a fait à la
prison de Melun la connaissance de Fried-
rich et de Giordano.

La répartition des accuses
La multiplicité des personnes compromi-

ses, les nombreuses ramifications intercan-
tonales et internationales de cette affaire sou-
levaient diverses questions d'ordre adminis-
tratif et de for. Comme les délits de Friedrich
et consorts avaient été commis dans des
for divers, en Frap.ce et en Italie; puis, en
Suisse, à Genève, à Lausanne et d'autres
cantons : Neuchâtel, Zurich et Berne. Le 10
mai 1907, les procureurs généraux des can-
tons de Genève, Neuchâtel et Vaud, les juges
informateurs de La Chaux-de-Fonds et de
Lausanne se réunirent en conférence à Lau-
sanne, afin de discuter l'application de
Fart. 12 de la loi fédérale du 24 juillet 1872
sur l'extradition; on décida que les autorités
judiciaires de chacun des cantons où des
délits auraient été commis seraient officielle-
ment avisées de ceux-ci et invitées à ouvrir
des enquêtes. La France demanda alors l'ex-
tradition de tous''les individus d origine
suisse ' ayant commis des délits en France,
soit de Mathys, des frères Charles et Geor-
ges Perret des époux Friedrich, ou leur
jugement en Suisse. Le Conseil fédéral re-
poussa cette demande, mais donna au gou-
vernement français l'assurance que ces in-
dividus seraient jugés en Suisse, par tels tri-
bunaux que de droit, pour les délite qu'ils
avaient commis en France.

Une seconde conférence de magistrat-, réiu1-
nie le 28 août à Lausanne également décida
que l'on réduirait au minimum le UO. nbre
des jugements à intervenir.

Fondé sur une disposition 'dû Codé pê oSbi
neuchàtelois, le procureur gA" §r_J dtt can-
ton de Nenchâtel offrit spe .anément de
faire juger les frères Perret elt Miathy* par
les tribunaux de Neuchâtel, non seulement
pour les délits commis dans ce canton et
en France, mais encore pour les délit» oo®-
mj B à Genève et dans le ivif n bentofe.

Afin d'ériiï un doublé j -gteittent 3<fâ -pô-Jç
Friedrich à gsrich et à Neuchâtel, on dé-
cida qu- les autorités zurichoises s'enten-
draient avec celles du canton de tVaud sur
la question de savoir, qui. Juridiquement, de
Zurich ou de yaud, jugera it les époux
Friedrich pour tous les délits relevas à leur
charge en Suisse et en France; bien qu'ori-
ginaires d'une commune purichoise, les époux
Friedrich étaient régulièrement établis à Lau-
sanne. Le Conseil d 'Etat du canton de Vaud
a repoussé une demande d'extradition for-
mulée par celui de Zurich; il s'engage à
les poursuivre e$, à lea Jajre juger par les
tribunaux vaudois, tant pour les délits com-
mis à Lausanne que pour ceux commis à
Zurich ét en France. L'enqUête instruite à,
Zurich est d'ailleurs infiniment moins im-
portante que celle de Lausanne. La décision
du Conseil d'Etat vaudois est donc conforme
au droit, à la justice et au bon sens. Ainsi,
au lieu de cinq jugements qui auraient dû
être rendus, ea Su_3se> il n^y en aura que
deux, l'un à Neuchâtel, l'autre à Lausanne.
Les frères Georges et Charles Perret et Ar-
thur Mathys, laissés à la juridiction neuchâ-
teloise, ont passé en jugement § y_ a quel-
ques semaines (Georges Perret et Arthur Ma-
thys sont détenus au pénitencier de Neuchâ-
tel; Giordano, abandonné k la juridiction
italienne, a été condamné au mois d'octo-
bre 1907, par le tribunal correctionnel de
Turin, à deux années de détention pour
émission de faux billets de banque; les époux
Cbartior tt Henri Goss (et éventuellement
Giordano dont la France s demandé l'extra-
dition à l'Italie) appartiennent à la juridic-
tion française; les époux Friedrich et Ju-
les Mugnier sont laissés à la juridiction vau-
doise.

L'ouverture des débats
C'est ainsi que ce matin, devant le Tribu-

nal criminel de Lausanne, siégeant avec l'as-
sistance du jury, ont comparu :

1» Daniel-Charles Friedrich, fils d'Henri et
de Louise, née Stadenmayer, né le 3 avril
1864, à Giénève, marié à Juliette Collau, des-
Biinateur-lithographe, de Thalheim (Zurich),
domicilié rj_,e St-François 28, à Lausanne,
détenu;

2° Augustine-Juliette Friedrich, fille d'Eu-
gène Collas, née le 26 novembre 1860, â
Moutier-et-Dez (Haute-MarP-. France), ma-
riée au précédent;

3° Jules-Edouard Mugnier, fils de Joseph et
de Louise Mettrai, né le 4 janvier 1875, à
Samôens; soit à la Riviérte-Enversée (Sa-
voie), marié à Marie-Françoie© Frarier, gar-
çon de café, domicilié à Lausanne;

accusés:
I» Daniel Friedrich d'avGic fabriqué avec

3ol à Zurich et Lausannei de» actes ou écri-
tures attribués à autrui, à savoir, de faux
billets de cent francs, de la Banque ide -.rance;
d'avoir fait, sachant qu'ils étaient faux, en
les remettant soit à Zurich, soit à Lausanne,
ou en les envoyant directement en France,
k des .tiers chargés de les émettre soit en
France, soit en Suisse;

2o Juliette Friedrich, d'à',
indirecte aux délits ci-dessus »». .._ — , ..__ •
putes à son mari, savoir «n favorisant ou
facilitant (sciemment l'exécution de "ces dé-
lits, en Contribuant, après en être convenu,
avant ou pendant l'exécution, à faire dispa-
raître la trace de cea délits, à receler les
objets qui en sont provenus, ott S. soustraire
les délinquants a$s rechecbhsjB de 1» jus-

3° Jules Mugnieft d'avoir pria une part in-
directe aux délits cosinus 8 Lensantte par les
époux E_ ___rich_

Les autre» ih<Mp-s, Osai» Jea_____ f t .  Ma-
rie Frarier (actuellement 11 femme. _fo Ms-
gnier) ont -té WèB hors de «sainse.¦

Daniftl Friedrich
Original)* de Thalheim (Zurich)* Dâ_ie4

Rriedrioh est né 1« 8 avril 186*. ë Genève
W. il a tpntinueUeni,ent. v4_B ju squ'en 1898,
ei Q_ il exerçait la profession de lithographe-
d-B-irateul. De 1898 à 1901, il ept à Lyon,
avec _a seconde femme Juliette iCoUas, iet
les quatre epXanls qu'il a. eus d'un pre-
ptfetn mariage, Sep affaires m prospérant pas,
Q décide de concert ave. un certain ftogabr.

dé œfl_p_icëj ., àê hf i&qvm Se faS* Bfflôfe gg
Banque de Franc*, Toute la bande «pt ar-
rêtée et traduite devant lea assises d ggg
Seine. -_rjedric& e_ condamné à cinq a_u_és_
de travaux forcés, peine pomflîuée en cinQ
années d*s réclusion qu'il subit à1 la pri-oa
de Melun, où il fait la connaissance de Char-
tier, de Jules Mugnier et de Guirdano, Con-
damnas poufl fabrication et émission de fausse
mom___e. Par faveur Spéciale (?), sa pei__p m
réduite à Jirois ans. En jui llet 1904, il <^t libre,
puis expulsé de Erance. Il rentre à Zurich, b%au mois d'août 1904, sa femme qui, pend___
sa détention, a pria du service chez le Dr
Imhof, à Paris, vient le rejoindre. D tra-
vaille dans diverses lithographies, faisant fe
noce, manquant souvent l'atelier, recevant
à son domicile (Graue Gasse) toutes espèces
de gens qu'il hébergeait; vivant d'expédients,
annonçant entre intimes, qu'il a l'intentiez
de recommencer la fabrication de faux bil-
lets de banque, mais avec plus de précau-
tion. Au nouve_-an 1905-1906, il entre es
relations avec Arthur Mathyŝ  voyageur d.
commerce pour une maison de Lachen dar_
le canton de Schwytz, et par ce dernier
avec Georges Perret de La Chaux-de-Fonds,
et un nommé Walter. On convient que Frie
drich reprendra la fabrication de faux billets
de banque; Perret et Mathys lui fourniront des
fonds dans ce but : ils lui remettent, pa
effet, un millier de francs. Accompagné de
Mathys, Friedrich se rend à Genève, achète
de M. Blancard, lithographe, les pierres qu'on
retrouva à Lausanne, et de M. Gallay, im-
primeur, une presse lithographique. Le 2 avri_
1906, ces objets lui parviennent à Zurich.
Friedrich se met immédiatement à l'œuvre.
Au mois d'octobre sortent de ses presses les
billets de la "première édition, Walter se désin-
téresse de l'affaire. Le nombre des faux bil-
lets qui ont été tirés à Zurich ne peut être
exactement fixé ; d'après Perret et Mathys,
il ne serait que de 22 ou 23; mais Friedricii
avait d'autres émetteurs que ceux-là. M. 1e
D_l R.-A. Rei'aft a établi qu. | y a Jeta 59 biïïets
de la variété d'octobre 1906, et 53 de la
variété de mars 1907. Soixante-quatrei d_
nouveaux faux billets sont venus s'ajouter à
la Banque de France aux 112 qui y étaient
parvenus au 10 avril 1907, ce qui eto port-
lé total à 186. DanSl e courant de 1906, Ma-
thys et Perret émirent desi billets fabriqua pas
Friedrich, à Belfort, Pontarlier, Poncourt, Por-
rentruy, puis, dans une seconde expédition,
à, Besançon et environs. ' ,

L'émission des faux billets
A ce moment-là, craignant sans doute d'êtr e

découvert, Friedrich cesse subitement sa-fa-
brication à Zurich; à la fin de novembre, il
loue â Bienne, sous le faux nom (d© Curchoud,
une chambre où il transporte son matériei
typographique toutefois sans l'utiliser, croit-
On, puis, au milieu de décembre, il lo"o à
Lausanne^ rue St-François 22, un apfe •>
ment, où il emménage avec sa femr e. ;c ;
enfants, ses meujbles et son matériel ivpo-
graphique. C'est alors que ret.ommc-.r _ sa
fabrication des faux billets. A la fin ' e fé-
vrier, il remet quarante billets faux , de la
mainfà la jpain, à Perret et Mathys^ qui les
émettent lea premiers jours de mars, clans la
région de Dijon' à Nancy; peu après, Frie-
drich remet douze billets àl Georges »t Char-
les Perret, qui les écoulent à La Chaux-de-
"onds; une troisième fois, encore aux mêmes»qu___a "bDlets que les deux frères lancent
dans la circulation, du 25 àtt 27 mars, i
Genève, OÙ ils sont arrêtés. A ce moment-tt
Georges Perret étoit encore porteur de 83
billets. Friedrich avait ainsi remis à Perret f à
& MathyS, au total environ 90 billets, dont
23 fabriquésf S Zurich et 67 S __ausanne_ CM.
Va France qu'ont 'été émia la nlus gran_ta
t-fftîe dea billet». D'autre pari, Friedrieh ex-
pédiait dbfectemen* des fau_ : billets ûSM3 des
plis chargés, ou Oiârne sous simple enveloppa
£j se* émetf'"-"-*., on _\r_neë, Chart.1.? et Guif-
dano, qui s'ôfci eiaii, 5 côté de Perret pt Mathm
chargé» de les écouler. Friedrich, à qui u a
fallu arracher bribe par bribe d'inc-inplsls
aveux, prétend avoir confectionné les pierre!
-Couvées chea lui, BOUT donner le .haiigjî
fii Pgrreft 0% l_ soutirer de l'argent

(Voir te f in ie Vartide m S»» f tuilit.j

«n l'A-ni-iin
Fnnu pt» m ft_ lm

U_. aa . . . . b. WM_8x srSik. .... • OtlO
Sroia mois. ... • 3.70
ua mois .... • «-.90
_-. ****< VBtnif «r U port m nu.

•¦* nnmmaCm.
Il na u Hfii»

P<i_. les annonces
4tt&- certaine importa*»

os traite à forfeit.
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s Demoiselle, bonne ou-
1 A -1*0116 A vrière logeuse, cherche
__J« J fe H_lt3C« Place de suite oa pour

O époque i convenir. A
défaut, place sur ébauches. — Ecrira sous
chiffres A. R. S. 2321, aa liureau de
1'lMPABTIAL. 3321-1

Mmïïrïït n̂ offre la Place pour a
ftjvui lvi chevaux dam une bonne
«curie. — S'adresser à M. Ed. Matthey,
rue du Progrès 1 A. 2470-2

jfelfc II â vendre
'̂ S?***a* Tà'S deux génisses blan-

____ \4 îtj f  ches et noires, prê-
»T^__§_/tT****«' ** *° ve»u- ww-a

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI»

ionlanger. r̂;!-:
ce. Entrée à convenir. 2333-2

S'adresser au bureau ds I'IMPARTIAL.

Tourneur d'é-anches. J e%! g %
ans, oherche plat _s pour les tournages d'é-
bauches ou pour diri ger dea machines
automatiques. — Offres tons initiales
P. B. B. 'i -68. an burean de .'IMPAR-
TIAL. 2468-a
Jnnnn fllln Couturière parlant les deux
dtSUliC UllC. langues, désire se placer
comme demoiselle de magasin. Bons cer-
tificats de couturière et de magasine à
disposition. — S'adresser m la Famille,
Nnma-Droz 75. -451-2

Dégrossisseur-Fondear °L-*T-ée
faut, aide ou faiseur de plaques. Kéféren-
MS à disposition. — S'adresser sous
i Fondeur », rue du Progrès 101, au Sme
toge. 2375-1
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W. WIEYER-FŒRSTER

Traduction de Maurice Rémon et Wilhelm Bauer

i

Puis, après cinq atin'-éB d'attenté, quand
8 avait, enfin, atteint son but et donné son
premier baiser à sa fiancée, voilà que les
IcBJUes lui tombaient bruscpiement des yeux 1
fl tenait dans ses bras une pauvre vieille
fille toute fanée que ses baisers ardents
étaient impuissants à réchauffer et à galva-
pjser !

U étai t ùrc-:npê. D s'était trojmp e ip-me-
ffié.

Qufiind il la voyait répondre si pêni à sa
J-ndresse chaleureuse, il lui arrivait parfois
ù» la secouer et de lui dire, sur un ton d'irri-
tation profonde :« Marie, mais lève donc te»
feux sas moi et ne regarde pas toujours si fi-
xement dans le vide!» Elle se redressait
(dors sous son « ireinte, toute tremblante, tonte
effarée ; ses joues s'empourpraient et, dans
ses yeux brillants, on pouvait lire l'angoisse
qui ia torturait II semblait que le visage re-
devenait subitement jeune, que tout son corps
reprenait vie et que sa pauvre âme se ré-
veillait, il la serrait contre lui avec une ten-
dresse passionnée : « Marie, je t'aime ! je fai
ton jours  aimée 3 Tu es à moi; maintenant !
Je te porterai dans mes bras ! Prends cou-
rage s<_nï-_-3__.t ! Oui, embrassa-moi l Encore
Je yeux des baisers !» . ., .. . .

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
f e u  Se *«W* A tet UU. Callmann-Lévy , éditeurs ,
è FêM 'im.

Mais ice n'éterfe qu uii feu de paille, qni
flambait une seconde et ne laissait après ljj i
qu'up peu de cendre.

Quatre semain'ss avant leur mariage, Al-
brecht et Marie allèrent se promener ensemble
dans Ja forêt de hêtres qui s'étend autour
de la ville ; c'était en automne et les feuilles
jaunes et rouillées tombaient lentement sur le
sol. Ils parlaient de leur mariage prochain et
se demandaient s'il ne valait pas mieux l'a-
journer encore.

— Je t'aime, Marie ! lui avait-il dit, le soir
ojb il l'avait) ta. ouvéle' à sa table de travail aveo
le partirait de miss Belmont devant elle Je fai
toujours aimée, mais toi, tu ne m'aimais pas
je le sais. Tu ne las pas oublié, je le sens;
mais lui, Û fa oubliée. Je ne te demande rien,
Marie, je réclame seulement le privilège da
protéger ta vie et de f entourer de soins et
d'affection. Je suis seul dans la vie, tu es
seule aussi. Mettons nos deux isolements en-
semble et unissons nos deux existences.

Et Marie, épuisée, voyant que sa dernière
espérance était perdue, avait consenti

Quelques instants plus tard, elle comprit que
toutes les protestations de tendresse respec-
tueuse d'Albrecht n'étaient que mensonge.

Il s'était jeté sur elle comme un insensé, il
l'étreignait dans ses bras et la baisait sur les
lèvres à l'étouffer. Il exigeait maintenant ;
â m'était! plus celui qui voulait simplement
protéger sa vie.

Il mentait. Il lui mentait, cet homme q«6
tous ses refus n'avaient pu lasser, qui se fai-
sait humble et ne demandait qu'à étire toléré^
ne sachant pas lui-même ce qu'il demandait
et ce qu'il promettait. Elle le lui fit compren-
dre.

— Tu as raison, dit-u, en faisant un signe
de tête.

Dans cette lutte désespérée qui remplit le_
dernières semaines avant leur mariage et où
l'indifférence irréductible de la femme fut
vicKineusa, ïa passion arôem» d "Albrecht s'é-
tait comme épuisée, n l'avait désirée gendanr

dix sins et il né l'aimait plus. Parfois, saisi
d'une angoisse intime, il s'efforçait de rallu-
mer en lui, une dernière fois, _a flamme de
passion qui mourait, de trouver des .paroles
de tendresse passionnée, mais les mots s'ar-
rêtaient dans aa gorge et expiraient sur ses
lèvres. .

Chez lui aussi ce n'était qu'un feu de paille.
Ils regardaient devant eux, les yeux vagues,

lorsqu'ils songeaient à l'avenir qui les atten-
dait Vingt, trente, quarante ans d'existence
côté à côte ou même davantage. Peut-être
entrevoyaient-ils cet avenir plus sombre qu'il
n'était réellement, car il y a tant de maria-
ges de convention qui reposent sur une base
encore moins solide et où les époux finissent
par faire assez bon ménage ensemble. Ils
y songèrent (aussi, sans parvenir cependant
à prendre pne résolution définitive.

Avoir été fiancée deux fois et avoir deux
fois rompu ses fiançailles, c'est plus que le
monde ne peut pardonneir à une femme Libre
à elle de risquer l'aventure ! Mais, pour la
société, cette femme est désormais morte,
elle n'existe plus. C'est pour, die la fin, là
mort !

Marié né redoutait pas cette condamna-
tion .du monde, mais le lieutenant-colonel as
préoccupait davantage de l'opinion publique.
On se ré-ig-la, à la riguiemr, à bien des choses,
mais pas au ridicule. Un éclat pareil était im-
possible et il ne pouvait l'admettre.

Et puis il se disait avec un sentiment de
générosité chevaleresque que tout homme
éprouve plus ou moins:«Tu ne peux pas
faire cela à Marie. Ce ne serait rien moins
que l'écroulement complet de sa vie, déjà
si triste et si lame_ ihle. »

Il fut pria d'-ne pitié réelle, qui renoua à
nouveau les fils à moitié brisés qui l'unis-
saient à elle, et sa manière d'être, si rude;
si dure, en fut adoucie.

Il attira à lui le bras de la jeune fille
qui reposait mollement sur le sien et serra sa
petite main men**-

— Nous sommes tous deux fies Insensés», '

Marie ! Il nous est impossible de reculer, il
faut que nous tâchions de devenir deux bons
ne nous reste plus qu'à aller de l'avant D
camarades, n'est-ce pas 7

Sa voix avait un accent de douleur qu'elle
ne lui avait pas connu jusqu'ici, et cette
manifestation inattendue d'une bonté insoup-
çonnée lui fit venir les larmes aux yeux.

Autour d'eux, dans la forêt régnait un si-
lence profond. Ils passèrent par les mêmes
chemins que Marie p.vait suivis jadis avec
Joseph.

C'était uhe journée froide et grise, sans
lumière ni soleil. Les feuilles tombaient len-
tement entre les troncs des arbres sur le "
sol détrempé et la nature tout entière avait
cet aspect triste et désolé qu'elle revêt aux
derniers jours de l̂ utonjeft quand l'hiver
approche.

n
Depuis plus d\m an la baronne de Hei-

denstamm projetait de visiter l'Europe en
compagnie de son mari. Ds avaient déjà, à
plusieurs reprises, annoncé leur visite chez
lady Eléonore Southdown, à Londres, une
amie de pension de la baronne, fille de Ge-
remy Mac-Adam, le crésus de Boston, mariée
en 1892, à lord William -̂ uthdown; chez les
Heidenstamm, de Berlin; chez Nest Millmann,
à Florence, une cousine de la baronne; à
Paris, à Rome, dans presque toute l'Europe.
Mais l'Europe dut patienter, car la belle
Jane avait tant à faire pour présenter, en
Amérique même, son jeune mtri à ses trois
douzaines d'amies, qu'il ne pouvait encore
être question de voyage. Toutes ces amies
étaient mises au courant _.s anciens succès
du jeune homme.

,— Joe a été le meilleur cavalier de l'Eu-
rope. N'est-ce pas, Joe ?

Et Joseph levait les épaules en souriant,
comme pour dire:«A quoi bon protester -'

fet suivre.}

Le Baron de Heidenstamm

RnMn.-iPfl *°-no cuisinier» propre «t
-Ul-lillOl G. active, demande place de
suit*. — S'adresser au Bureau de Place-
ment. rn» Frit- Gonrvoi_ier 80. 2495-2
Plan. f l fJPC On entreprendrait quelques
l iau.agCS. cartons de plantages par
semaine. Ouvrage fidèle. 2443-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pnmntah la expérimenté entreprendrait
-UUIpiaule comptabilité à l'heure ou à
la journée, i conditions avantageuses. —
S'adresser par écrit sous lettres B. R.
2441 an bureau de I'IMPAHTIAL. 2441-2
inilPnflliÔro se recommande pour des

UUU l uailCl C journées ou des heures.
S'adresser chez Mme Perret , rue dn

Parc 3. au sona-sol. 2483-2
Tanna fl l ln cherche à se placer pour
OCUUC UllC «der dans un ménage ou
de préférence dans un magasin ; faute
d'ouvrage à l'horlogerie. 2332-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Mnr.i_ ^__ demande plac» comme -me-.Y_.UU__-. l_ e 0U vriére. 2314-1

S'adresser an bureau de ['IMPARTIAL.
Tanna H a m a propre et active, demande
116-116 Udllie _ faire des heures. - S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 82, au ler
étape. 2322-1
ion no dama veuve , se recommande

UCUUC Udllie pour du linge à laver à
la maison, ainsi que pour des raccommo-
dages et des tricotages. — S'adresser rue
Alexi s-Marie-Piaget 65, au sous-sol.
Pnnjrnnf On demande à faire quelquesl_Uor_Uj .l. cartons de remontages échap-
pements. Ouvrage consciencieux. — S'a-
dresser rue du Parc 74, au rez-de-chaus-
sée, à droite . 1901-1

Garoisseuse de plateaux. aBB0 *iï£
est demandée. — S'adresser à la fabrique
rue du Parc 137. 2.63-2
fillidinioP O On demande, dans un.mé-
-U1-1U1CIC. nage où il y a une femme
de chambre, one jeune fille honnête, pour
ta cuisine. — S'adresser Monihriilan t 5.

2464-2

Commissionnaire. gS Ŝ Ŝtt
missionnaire ; entrée de auite. — S'adres-
ser rue de l'Envers 35, au bureau. 2458-2
fin fi orfl inrlo Qes hlles de cuisine, som-VU UCUiaUUC melières. femmes de cham-
bre et filles pour aider au ménage, —
S'adresser au Bureau de Placement, rue
Fritz-Gourvoisier 20. 2196-2
finrrimJQ • Demoiselle possédant bellevUlilUllO, écriture, connaissant la sortie
et rentrée de l'ouvrage, trouverait place
de suite dans an comptoir de la localité.

S'adaesser sous initiales N. A. 2553.
au burean de ['I MPARTIAL. 2553-2
Pnliqoflnctû ae boites or, sachant faire la
I UiloaCUOC cuvette, demandée de suite.

S'adr. an bureau de I 'I UURTIAL. 2413-2

Commissionnaire. 8U?t° J$££_ \i
libérée des écoles pour faire les commis-
sions et aider au ménage. — S'adresser
au comptoir, ru» da Parc 14, au ler
étage. 2406-1

1.3ÎTI P ou3 demoiselle sachant travailler
1/(UUC est demandée de suite pour sortir
au dorage et divers ouvrages. — S'adres-
ser Faorique Lugrin de Go, rua du Com-
merce 17a. 2313-1
Qppyanfn On demande une jeuue tille
0011QUIC, propre et robuste pour les
travaux d'un ménage. 2317-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Jnnnn fllln , sachant faire lea travaux
OCUUC UllC d'un ménage soigné est de-
mandée. Gages 20 à 25 fr. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 60, au Sme étage. 2357-1

RAffTfiTIQD ** pnml-K force, lâchant
nCglCUQO ooup«r les balanciers, peut
entrer de auite dans bonne maison de la
plaoe. 3343-1

S'adr. au bureau d» I'IMPARTIAL. 
Rô (. io D <_ 0 On demande un» bonne ré-
UCglGU-C. gleuse Breguet, capable de
tenir la lanterne. — Adresser offres sous
initiales N. O. B. £323, au bureau de
I'IMPARTIAL. 2323-1
Janna Alla On cherche de suite pour
UCUllC UllC. B4le, une jeune fille libé-
rée des écoles, poar aider an ménage et
s'occuper d'an» fiUette. — S'adresser i la
Teinturerie Bayer et Râthliaberger. rue
du Collège. 2350-1
Cnptrnnfn On demande pour de suite
001 lauiC. nne brave fllle pour faire les
travaux d'un ménage simple. Bons gages.

S'adresser ree Numa-Droï 187, au 2me
étage, à gauche. 2372-1
Jûiina flllo On demanda une jeune
OCUUC UUC. mie pour faire les commis-
sions et aider ao ménage entre les heures
d'école. — S'adresser ru» du Doubs 113,
au 3me étage. 2364-1

flhsimhpû A louer une grande chambre-UttUlU l 0. bien meublée, à un ou deux
messieurs de moralité. — S'adresser rue
du Doubs 55, au 2me étage, à droite.

2277 2
f.hfimhpa  ̂louer, a un monsieur, uneUUaillUIC, j0iie chambre meublée. »x-
posée au soleil et située en face de la Gare.

S'adresser rue de la Paix 74, au Sme
étage, à gauche. 2535-2
l.hamhP0 - garnies confortablement, à 1UllalllUI C0 et a lits, (sont à louer à des
personnes honnêtes et tranquilles. —
-adresser chez Mme Biolley, rue Numa-
Droz 14 A. 1670-3
I.A rfomoni A louer pour le 30 avrilliUgOlUOUl. J908 on beau logement mo-
derne de 3 pièces et corridor, dans mai-
son d'ordre. — S'adresser rue du Com-
merce 129, an ler étage. 875-14»
Phamh po Une j°l>e chambre bienVUaiUO.C, meublée est i louer de suite
à monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue Léopold-Robert
25, au 2me étage. 2452-2
fî hamhPO A louer une jolie chambre
VUaiUVl C. non meublée, à deux fenêtres
au soleil et indépendante, pour des gens
honnêtes. 2469-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
rjhnmhnn A louer une jolie chambre
vuauilll Ca meublée à monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de la Paix 75, au 8m» étage, à
gauche. 2493-2
Vnnn anl A louer pour le ler Mars
Uuuû ou»« ou plus tard, un sous-sol de
deux chambres et dépendances ; prix 300
francs. — S'adr. au bureau de MM. Ghassot
& Go., rue du Doubs 5. 1908-6*
f.ndomont Pour cas imprévu, à louerUUgeuiCLU. pour ie so aTril 1908. un
beau logement de 8 pièces avec petite
chambre éclairée au bout da corridor,
jardin, cour et lessiverie. — S'adresser
Paix 7. au 2me étage, à droite. 2442-2
f.hitmhpa A leuer petite chambre meu-
UUttUlUlC. blée ou non, à dame honnête
travaiUant dehors.— S'adresser rue du
Parc 21. au sous-sol. 2486-2

(Ihamhrû A louer une chambre meu-
-UdUlUl C. blée i dame ou demoiselle de
moralité. — S'adresser rne du Temple-
Allemand 85, au rez-de-chaussée, à droite.

2482-2

Pïdnnn A louer, de suite ou plus tard,
rigUUU. pignon de 2 pièces, bien exposé
au soleil. Prix . 95 IV. — S'adresser rue
du XII Septembre 6, au ler étage (Bel-
Air). 2229-3

nhamflPO •*¦ tonsr **Ba famille «au
vU-UlUI C. «ntaat, ebambr» meublée et
pension à jeunes gens. Vie d» famille as-
surée. Occasion d'apprendr» le français,
l'anglais et le piano. 1542-0*

S'adresser au bureau d» I'IMPARTIAL.
T Affamant A louer pour la 30 avril pro»
-iUgtillieiil. ehain. rue de la Balance 16.
un bean logement de 3 ohambres, cuisine
et grandes dépendances. Gaz installé. —
S'adresser chez M. Benand, magasin de
parapluies. 2Î118-3*

A Innni* P°ur '• 30 avrillUUBl 1908, de jolis AP-
PARTEMENTS de 2 et 3 cham-
bru, grands corridors, belles dépendan-
ces, gaz installe, cour, Jardin , lessiverie.
— S adresser tout de suite, rue Numa
Oroz 144, Gérance L. Pécaut-Michaud.

187H4-R5*

Deux chambres rfiSS
lier, au 1er étage, sont i louer de suite,
non meublées. Elles conviendraient soil
pour liureau ou pour une ou deux person-
nes tranquilles et bonnèfes, travaillant de-
hors, snono-o*

S'adresser m bureau de l'IMPARTIAL.
Pour fia a.ril 1908, LlmpVn
la rue de la Cure 7, à personne d'ordre,
un appartement de 3 chambres, en plein
soleil, cuisine, toutes dépendances, gaz,
lessiverie, séchoir. — S'adresser chez M.
Frédéric GuaniUon, rue Daniel-Jeanrichard
N« 19. 1782-5*

I {.(.omcttl t A loner, pour le ler mai
UUgGUlCUl. 1908. pour cause de départ,
un logement moderne de 8 pièces, balcon,
etc., bien situé, au soleil. — S'adresser
chez M. Rufer-Qraziano, rue du Parc 94.

2461-1

KEZ-ÛB-CMllSS-B, avril 1908. un rez-de-
chaussée de 3 chambres et dépendances,
rue Général-Herzog 24, prix 420 fr., eau
comprise. — S'adresser a M. Ghassot, rue
du Doubs 5. 1511-9*

A 
lnnnn pour le SO avril , rue de la
IUUCl Côte S. beau logreuient de

3 chambres, corridor éclairé et dépendan-
ces. — Pour le ler février, rue do
Pont 2. Local bien éclairé, comme
atelier ou entrepôt. — S'adresser à M.
Albert Schneider, rue Fritz-Gourvoisier 3.

870-12*

Appwleieil. KTÏi ï
suite un appartement de 4 pièces, é pro-
ximité de la Gare.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 1030-13*

I nrfpmnnt A louer de suite uu loge-
JJUgOUlOUli ment de 3 pièces, cave et
jardin. — S'adresser à M. Jean Muller,
chai-ron, rue de la Boucherie 6. 2460-1

Â lilTIPP Pour *e  ̂avrl1 ou P*u8 vit8 ,
IUUCl Bi on le désire, pour cause

imprévue, nn ler étage de 4 pièces très
bien exposé au soleil. Eau et gaz instal-
lés. Gave, bûcher, Jardin, lessiverie. —
S'adr. rue du Temple-Allemand 89, au
1er étage. 1911-1
Phamhpo A louer de suite une petite
UllalllUI C. chambre meublée ; prix 12 fr.
oar mois. — S'adresser rue Numa-Droz
94. au 2me étage, â droite. 2346-1

Phamh Pû A louer de suite une enam-
uUalUUl C. bre meublée, au soleil, chauf-
fée , à demoiselle ou monsieur de moralité
et travaillant dehors. — S'adresser chez
Madame Huguenin, rue Jacob-Brandt 4.

2335-1

rîhflmTiPfl * ,(mer nna ««ambre me»
uuauiUI C. Mie. à un monsieur tranqulu
le, 12 fr. par mois. — S'adresser rue du
Pnlte 29. «n 1er étage, à droite. 2866-1
fiha irihpo A louer de suite, une joli*-UauiUIC. chambre meublée et indé-
pendante, à monsieur d'ordre. — S'adres.
ser rue du Parc 89, au 2me étage , 4gauche. êttO-ï* *
flhrimhPP A louer de suite à un|u.on>-i_a-__l G_ sieur honnête et solvable une
jolie chambre bien meublée, indépendan-
te, située au soleil et vis-a-vis de la Gare.
— S'adresser rue de la Paix 69, au ler
étage, à gauche. 2377-1

fl PParicIDollI. avrii prochain, au Nord-
Est de la ville, un ler étage de 4 cham-
bres avec 2 balcons, belle cour, jardin
d'agrément et grands jardins potagers.
Prix, 47 fr. 50 par mois.— S'adresser à B.
Forrer, Temple-Allemand 59, au ler
étage. 2100-1
nhfimhPO A louer uue chamure ineu--UttUlUl C. blée à monsieur solvable et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc b, au rez-de-chaussée, à aroite.

2316-1
"wwi-_-M_ -̂WBW-«--aaMMMa_nMBaWai

Ou demande â loner *Sîïï^i£
guës , rez-de-chaussée ou ler étage, située»
a proximité de la «are. — S'adresser sou»
chiffres A. B. 2478, au breuau I'J MPA R-
TIA_. 2179-2

On demande à louer .Dp;lLmaauga
^

n-de-ebausfiée, situé à proximité rie 1H Gare.
S'adresser sous chiffres A. B. 2480, au

bureau de I'IMPARTIAL. 2480-9

flh.im.IPP <J " cuercbe à louer une
UU-1UU10. chambre non meublée et en-
tièrement indépendante. — S'adresser
sous initiales L. U. 2457, «u bureau de
ri__PABTiA _» 2457-3

Famille stable tK^Lr^t*moderne de 5 pièces, pour le 31 octobre
1908. au plus tard. — Adresser offred
et prix, sous chiffres A. G. IS«I ,  Suc-
cursale postale de l'Hôtel-de-Ville. 2438-4

Actions dn Théâtre au""^
Faire offres avec prix, sous initiales B.
E. 90... au bureau de 11 MPABTIAI..903-14*

Plfimh **e SUJS toujours acneteur de
l lu Uli/. vieux plomb à bon prix. — S'a-
dresser Photogravure G. Courvoisier. rue
dn Grenier 22. 22187-27*

On demande à acheter d'„0nccpaeur
char à bras, à caisson, si possible
avec logeons, eu excelleui état .

S'ad. au nu:eau de I 'I MPARTIAI .. 911-9*
tintant) à riai On cherche à acheter
ÎUUICUI a gtti. un moteur à gaa, pé-
trole ou benzine de la force d'un cheval,
usagé mais en bon état. — S'adresser
Coutellerie Belsctien, Place Neuve
8a

^ 
1706-1

JSK-SSSf l̂îiapnûO achèteraient d'occasion
_WmW f IdltttJ-t de beaux et bons meu-
bles, potager à gaz, etc. — Offres sous
initiales B. R. 3325, au bureau de I'IM-
PAHTIAL . 2325-1

On demande à acheter %&£„ de
bonne marque. Paiement comptant. —
Offres sous chiffres A. R. 9327, au bu-
reau rie I'IMPARTIAL. 2347-1

Pfl iîl fJPrQ A vendre depuis 90 fr.feplu-l UtagblOi sieurs potagers, garantis
neufs, brûlant toutes sortes de combusti-
bles. Très économiques. — S'adresser
chez M. D. Appiano, serrurier, rue de la
Ronde 39. 1992-2
gMHE_______________________________M______B____________B_B_
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L'IMPARTIAL ?££-""* "
L affaire Friedrich à Lausanne

Juliette Friedrich;
( La fômme Friedrich connaissait les actes
fléiictveux de.san mari.. Elle en est complice.
EUe en a profité.: BK.« a fait à cet égard des
déclarations, qni ne laissent aucun doute.. Elle
h dit à Paris que, lorsqu'il sortirait de pri-
son, j l recommencerait à fabriquer de faux
billets, mais qu'elle seule l'aiderait pour évi-
ter "des indiscrétions et que l'on prendrait
toutes les précautions... Elle était au coû-
tant de tout ce qui Be passait. Elle avait d'in-
times relations avec les Chartier. Elle a fait
èh automne 1906, un voyagé de huit jouris à]
Moutier-en-Der, son village natal et en re-
vint avec des billets de banque. Elle remet en
cachette à Mugnier, après lai première visite
domicilière, chea elle, une somme de 8160 fr.
qu'elle lui déclare avoir échappé aux investiga-
tions de la justice. Miel a facilité pon mari dans
tes actes de fabrication et d'émission. Elle
a recelé le_ objets qui en provenaient. C'est
elle qxi_j a ireçu la plupart des lettres chargées
renant de France.

On a découvert chez les épou__ Friedrich Hé
{aux timbres-postes anciens et de faux timbres
des ât_3âj__3 égyptiennes.

Jules Mugnier
Juleiâ Mugnieif a été -ii relations âvSSc Frie-

drich dès l'arrivée de celui-ci à Lausanne,
ainsi qu'ave. Chartier et Guirdano. Il a été
i lia Chaux-de-Fon-Sl aVeo Friedrich et sa
bande. D a eu en sa possession des valeurs
feonsid érablesi, dont il n'a pu; justifier la pro-
venance. Ceist alors que là femme Friedrich
I. remis les 2160 fr., doint elle voulait cacher
l'existence, et dont il a en partie disposé
bitôt après arrestation de Friderich. Il a
fait à C-Uges Un voyage suspect IL .a été
condamné lé 7 décembre 1901, par lés
assises de la Seine, à cinq ans dé réclusion
pour fabrication de fausse monnaie. Il a subi
lia peine à la prison de Melun, où il a fait
la connaissance de Friedrich et de GuirdanO.
Il a été libéré le 14 juillet 1905, a quitté
la France, s'est fixé d'abord à Genève, puis
&U mois d'avril 1906, à1 Lausanne; il y S
reçu la visité de Chartier. C'est au Kursaaly
Vers lui que se rencontraient Friedrich. Perret
et Mathys. En mars 1907, iii expédié une
lettré chargée à Chartier, à Paris. Ses re-
lations avec les Friedrich étaient si étroites,-
que la fille aînée des Friedrich devait être la
marraine de ses enfants. Ori a trouvé, à eon
domicile dés lettres suspectes. ' .

La Cour
. Ii Cou? e_t composée de W. Paul Meylan,'
pïésident du for et de MM. les juges Gustave
Chatelan notaire, et colonel Constant David,
à Lausanne, avec MM. Auguste Archinard et
François Fiaux, notaires, à Lausanne, comme
juges suppléants. M. Henri Vidoudez, no-
taire, fonctionne comme greffier. Le minis-
tère public est représenté par M. Alfred
Obrist, procureur général. M. le Dr en droit
Gabriel de Weiss avocat, à Lausanne, défend
les époux Friedrich, M. le Dr en droit Ernest
iVallon, avocat!, à Lausanne, l'accusé Mugnier.

Vingt-sept témoins sont assignés par le
ministère public, entre autres M. Octave fea-
inard, chef de la Sûreté' à Paris; Albert Au-
petït, chef des Services économiques de la
Banque de France. Louis Blancard, lithogra-
phe à Genève; Arthur Mathys et Georges
Perret, détenus au Pénitencier de Neuchâtel,
des fonctionnaires des postes et des télégra-
phes, etc.

ALLEMAGNE
Huit mille victimes.

La faillite de la banque Frledberg à Bé_J-
Un, a été officiellement proclamée. Le nom-
bre des victimes qui assiègent la banque,
gardée par la police, croît sans cesse. On
estime aujourd'hui à 8000 le nombre des
personnes qui ont perdu leur argent. La plu-
part (n'avaient déposé chez Frledberg que
de petites sommes variant entre 100 et 500
marks; mais on cite des créances de 500,000
marks, de 100,000, de 85,000 et dé 55,000
m?rks.

Lo sort des 160 employés dé Friedbérg
est lamentable. Ils ont été j etés sur le pavé
du jour au lendemain , -sans avoir reçu un
60-î de leurs appointements en retard.

Quant à Friedbérg, il se trouve toujours
à Londres, où on n'a pas réussi à le saisir.
On dit qu 'i! n'a pas d'argent et qu'il a en-
voyé aux siens des télégrammes désespérés,
leur icnnosçant qu'?' a..,".;- :nettre fin à sa
K_ <_ _>i on ne ie seuv..<rai t -.us.

On vol de 250.000 marks.
On ia dérobé vendredi soir à Berlin? à la

comtesse W„ un© parure de haut prix com-
posée de un mètre et demi dô perles fines,
d'une valeur de 250,000 marks, ainsi qu'une
épingle de chapeau ornée d'une perte blan-
che valant 27,000 marks.

Ces objets se trouvaient dans lé cabinet
de toilette de la comtesse, située au pre-
mier étage. La femme de chambre, accusée
du vol, proteste énergiquement de. ggs inaft*
cence.

BELGIQUE
Les fauvettes de Léopold.

Plus il avancé en âge, piuS 15 BôS foi
Léopold II devient tendre, sentimental __t
idyllique.

A son instigation, lé gouvernement belgS
Vient d'allouer utt cirédit de dix-sept mille
francs à l'achat de nids artificiels desti-
nés aux oiseaux qui gazouillent dans les bran-
ches d'arbres des parcs bruxellois. Ces nidsj
de deux modèles différents, seront installés
en haut des peupliers et des hêtres par les
jardiniers municipaux. Et les petites fauvet-
tes et les douces mésanges pourront douillet-
tement se livrer aux joies di l'amour, com-
me leur souverain, , ' ' '

PORTUGAL
Blanuei n roi démocrate.
. Lé roi a reçu, .es joui. déffiîéfS,' _3
nombreuses députations de corps savants,
de sociétés maritimes, coloniales, agricoles
ét autres.

Son ton réfléchi, son langage simple et hi
correction de ses manières ont produit sur;
tous la meilleure impression.

Il a présidé samedi le premier conseil
des ministres et a sanctionné lea première
décrets qui révoquent les commissions ad-
ministratives et municipales nommées par M.
Franco et restaurent, en attendant les élec-
tions, les pouvoirs des anciens conseils élus.

«O Seculo» publie un article très intéres-
sant sur la question délicate du rôle que doit
jouer la cour dans la vie politique du nos-
yeati roi.

H dit que les perSoi__i}_ge_ du palais, ne poS-
Vant plus apporter le concours d'une impor-
tante force social-, comme celle dont disposé
la riche aristocratie anglaise, composée de
grands propriétaires fonciers, le roi doit
leur faire jouer un rôle purement décoratif
et ne pas se laisser inciter par eux à jouefc
ati monarque absolu, mais s'inspirer dans sa
conduite, à l'égard de son peuple, d'un es-
prit largement démocratique et progressistes

c#ouvelf es étrangères

Hl. Camille Pelletai, à la tribune
Dix-neuf verres de vin blano

yous n'êtes pas sans âVolf eu la" curioeit-
dé lire quelquefois, au « Journal Officiel », lé
compte rendu « in extenso » d'une séance de la
Chambre des députés, écrit Sergines dans
les « Annales ». Il est impossible, en ce cas,
que vous n'ayez pas été frappé par la belle
ordonnance des discours de M. Camille Pel-
letas. 11 en est peu qui donnent à un si haut
degré l'impression d'œuvres longuement pré-
parées, d'après uï_ plan méthodique fort
prisé à l'Académie. Je suis trop amoureux
de la vérité pour ne pas vous avouer qu'il
n'en est pas toutf à fait 'ainsi et que la lec-
ture ne peut vous donner qu'une idée bien
imparfaite de ce qu'est, en réalité, un dis-
cours de M. Camille Pelletan.

M. Pelletafn prépare ses discours, certes!
Il ne monte généralement à la tribune qu'a-
veo un dossier, fort bien fait de documents
ingénieusement classés, dont il compte faire
la lecture. Le malheur est que, myope à la
fois et désordonné, il éparpille ses docu-
ments d'un bout à l'autre de la tribune et,
le moment venu de s'en servir, n'est plus car
pable de les retrouver. En ce cas, il a cou-
tume de faire appel à sa mémoire très sûre
et, pendant qu'il met en ordre ses souvenirs,
il fait machinalement, pour gagner du temps,
le geste habituel des orateurs : il tend la
main dans la direction du « verre d'eau »,
le porte à ses lèvres et s'abreuve un tant
soit peu à ce qu'on a spirituellement appelé
la « source de l'éloquence».

.Vous n'ignorez pas ce qu est cette sourcé-
là, et que le traditionnel «verre d'eau » est>-
la plupart du temps, à la Chambre du moins,-
tout autre chose que de l'eau claire, da
l'eau «ordinaire » s'entend. Tel rhumatisant
exige de l'eau de Vittel, tandis que tel
dyspeptique réclan» de l'eau de Vichy; cet-
lui-ci préfère du sirop, celui-là des grogs;
M. Camille Pelletan, lui ne boit, à lai tribune,
que du vin blanc.

Les huissiers de la Chambré des députée
sont les gens les mieux stylés du monde :
ils surveillent avec un soin jaloux le verre
de l'orateur qui .parle et ils n'attendent ja-
mais que ce verre soit entièrement vide poux.
!*¦ . emplicrr par un verre plein. Cet em-
pi .iwem,eji,t n'est ]$e ŝ os di_fcnge_. L'autre

Semaine, lorsque fil. G_____# PelH»_ . pi**
nonça li* première partie de son discours sqfi
l'impôt du revenu — il paraît que» oe jouO
_, il avait décidément mie son dossier sera.
dessus dessous et ne retrouvait ph» aucun
document — les huissiers ne replacèrent pa»
moins de dix-huit fois — «ws avee bien kg
dix-huit loi s —. u£ verre plein d'ffisefcUfiflt
vin blanc à. proximité de sa maia&r

Il arriva, parbleu ! «JO-fc: quand H. Ca-
mille Pelletaj-j (certainement fatigua se' dé-
cida à interrompre sa solide argumentation,
H fallut l'aider positivement à descendre de
la tribune. Et je n'oee pat pensez; % ce qui
serai* arrivé s'il n'avait points à ses pre»
miers pu dans l'hémicycle; trouvé fort op-
portunément l'appui des bn» protecteurs d'at-
mis Mêles, M. Bojqroafr di Per pigns» et H.
Délaunay de Gien...

Quand il reprift le: r___di taivalft. HË dis-
cours interrompu, ML OamSle Pelletan avait
eu soin de ne pas mélange* les documents de
scn dossier pour; ne JH» avoir besoin de
faire appel à 1» «sourc» de l'éloquence».

La, crainte du Tin blano, pour les orateurs,-
est, décjdéme&ffc fe oommgacement de la sa-
gesse. : i

Correspondance Parisienne
VetUi, 16 février:

On pajîe depuis hiei. de crise ministérielle
possible. Cette fois, ce n'est ni à muse du
Maroc, où les affaires vont aussi bien qu'il
est possible, ni à cause de l'Allemagne, avee
laquelle lep rapports sont convenables. C'est
suc l'impôt du revenu qu'au ffipins m ©iniste.*
M. C-àliaux, tomberait.

Voici la situation. La Chambre diafeute la
réforme fiscale. Elle est sui; le point de clore
la discussion génépie et de passer, aux ar-
ticles.

Or, l'article pïgsal* àh-Ht lé _ystô_rê fiscal
qai régit la France actuellement e'eet-à-dire
les quatre contributions. Voter cet articley
c'est voter, le projet nouveau sui; l'impôt du
revenu, car; il fait bien qu,e celles-là soient
remplacées.

Un groupé dé radicaux jKôdéréf, peu en-
thousiaste de la réforme, s'est mis dans l'idée
dei proposer l'ajournement de l'article premier;
en revanche an discuterait tout de suite leb
autres articles. Cela ressemblerait j_ ce fa-
bricant d'automates qui assemble toutes les
piècea da sa machine, mais n'y; met pas lé
ressort qui peut la faire agir.

Lé gouvernement est peu curieui d'un ex-
pédient semblable Et, après délibération, sa-
meldi, il a fait savoir! à la majorité :

— Vous discuterez .article prômie.' après
les autres, si vous voule_, mais vous voterez
le principe avant de clore les débats. Et je
poserai la question de confiance.

Or, je guis certain que c'est l'avis du gou-
vernement qui l'emportera. |f> Caillaux ns
Bera paa ŝ nversà -,

C. R.-P.

Nouvelles èes (Santons
une bonne Idée.

BEENB. — Lai jeunesse bernoise dés éc-*-
les a eul ni» beau jour mercredi. Invités par
la direction de la Directe, un millier d'éco-
liers et d'écolières sont allés se livrer aux
plaisirs du patinage sur la Thièle à sa sortie
du lac de Neuchâtel. Vous dire si on s'est
aimupâ à cœur jo ie sur la surface gelée, res-
plendissante an soleil du matin, est chose
superflue. L'animation qui régnait parmi ce
petit monde offrait un spectacle aussi ori-
ginal que réjouissant. A onze heures s'est
effectué le départ et vers midi patineurs et
patineuses arrivaient à Berne irais et dis-
pos, le teint animé et l'estomac fort creux.
On en parlera longtemps dans le monde sco-
laire de la partie de patinage sur la Thièle.,
La luge qui tue.

Mercredi soir, un certain nombre d'en-
fants et de jeunes gens se lugeaient sur la
route de Villars à Fontenais. Un traîneau
mal dirigé vint tomber contre une borne.
Ceux qui le montaient en furent quittes pour
la peur, sauf Mlle Surdez, âgée de 18 ans,
¦fille du directeur de la fabrique d'horlogerie^
qui fut tuée net Cette mort si subite a pro-
duit une profonde impression dana le vil-
lage.
Nouvelle démentie.

Lai notaVelle donnée d'après la « StrSSsburger
Post» qu'une maison de Bienne allait, cons-
truire à Hegenheim, près de Saint-Louis en
Alsace une fabrique d'horlogerie pouvant oc-
cuper 200 ouvriers, est dénuée de tout fog!<
dément.
Drame passionnel.

ZURICH. — Samedi comparaissait devant la
cour d'assises le nommé Joan 5fetber. Bava-
rois, aiguiseur. Cei'iii-c i avait assommé l'ïta-
lien Poszi qm. était l'aisaat de sa, fcmiaa.

Das pm m iepô-3- tftotf-VèmwA s M
euestKtB dé meurtre et oint déclaré seul-ftnesi
Zether cnapable (te blessure- ayant entraîné
h| mor*. Zether je été condamné à 5 mois
de priso» Am, W tawe 0.4Q 5oure d© pria»
p^éventiîy*. ' * , ._^.._ . .

Oulllaniae-Tell passé au bleu.
TOU. — De manvaTs farceurs ont ehduit 'H

teionumént de Tell ainsi que la chapelle d«
Burglen d'une épaisse couche de couleur
bleue. Liss mêmes noctambules, qui devaient
ayoijr,: à côté (d'une copieuse provision de ver-
nte, de flort bonnes jambes, ont enluminé de
leur bleci la môme mH, m$ _ L̂%9. as mmte
national id'Altorf. ¦ ¦*' .. .
IKonopole des céréales.

SAINT-GALL. -*¦ M. Seidél. î-WffiW» da
Grand Conseil, ûë Zuric'n, répondant à un«
invitation du parti ouvrier de Tablât, a fait
,à St-Fiden une conférence sur le monopole des
céréales. M. Seidel voit dans la nationalisation
de l'importation des céréales un excellent
moyen de réaliser des réformes sociales, il la
croit également avantageuse à la défense
d« pays. L'assemblée a adopté à l'unanimité
les thèses de l'oraitouji . et a fait des vœux e^Javeur d'une initiative populaire tendant ù
réaliser Cette idée d'un monopole des céréa
les. M. Sc-terrer-Fflllemann. consefller natic
nal, a également parlé m feyesr de CE me
nopolé.; r ' » l ! '.
Après nous le déluge !

VALAIS. — Lé guide chaïgé de la' ferm e
tuïé de la cabane du Cervin, 'donne des déta :-.
navrants, sur l'état où l'ont laissée les de.
nj ers occupants. Pas une assiette, pas u_
service, ni une marmite nettoyées, des res-
tants de soupe dans tous les ustensiles et pour
comble les couvertures jetées sur le plan-
cher. Une partie du toit de la cabane avait
était emportée par l'ouragan et la neige avait
pénétré partout. C'est aveo beaucoup de
peine que l'on a pu ouvrir la porte et dé-
blayer l'intérieur, ranger le toit, étendre les
couverture- et remettre le tout en bon ordre.

Les noms des fauteurs mériteraient d'être
connus de tous les alpinistes pour être voués
à leur mépris. f

Les courses de la Vue-des-Alpes
Le BoBsleighs-CIub de notre Ville a .vrai-

ment une guigne peu ordinaire. Pour la «e-
conde fois, à la veille des courses organi-
sées avec tant de travail et de peine, le temps
s'est mis à, repico&tne des beaux projets éla-
borés.

Un Vent de neige jsotaf-laâit s&mëdi soir, et fai-
sait déjà prévoir que les choses allaient se
gâter. La nuit fut cependant assez calme,
mais au matin, la neige se mit à tomber, le
vent s'accrut et là-haut,' à la Vue-des-Alpes,
ce fut dans une véritable bourrasque que
s'effectuèrent les diverses épreuves.

Bien avant neuf heures, bobs et luges,
grands et petits modèles, arrivent nombreux
tandis qu'aux Hauts-Geneveys quelques cen-
taines de curieux attendent, aux environs de
l'hôtel Harry, l'arrivée des coureurs.

Il est bien évident que les « temps » n'ont
pas la valeur qu'ils peuvent avoir dans de bon-
nes circonstances. La piste, encombrée par
la neige fraîche était très mauvaise et à
maints endroits, les concurrents devaient pous-
ser ou tirer leurs engins. L'un d'eux a mê-
me pris bravement le parti de courir, avec
sa luge sous le brps, dans les mauvais boute.

Pour les luges à une place, la victoire
était, pour ainsi dire, à celui qui... courait
le plus fort !

Les concurrents étaient extrêmemen t nom-
breux. Près de trente équipes de bobs et
bobelets et environ 140 luges s'alignaient au
départ. Mais il ne fut pas possible de faire
partir tout le monde, l'état de la piste occa-
sionnant des retards considérables. Le pu-
blic était peu nombreux, l'inclémence de la
température ayant retenu les plus intrépides.

Un accident, peu grave heureusement, est
survenu à l'arrivée du bob « Mercedes » aux
Hauts-Geneveys. Un des occupants, M. Froi-
devaux, de La Chaux-de-Fonds, a heurté du
pied un bob arrivant au même moment. Par
une forte déchirure du soulier sortait le gros
orteil passablement meurtri.

Voici maintenant les principaux ré?u!tats i
Course internationale de bobsleighs

1. « Etoile », cap. Perret; Chaux-de-Fonds,
8 m. 20 s. Vs-,

2. « Grenouille», cap. Mœse, Neuchâtel,
8m 33 s. 3/6.

3. «Mercedes », cap. Mojon, Chaux-de-Fds.̂
8 m. 49 s.

4. « Vertige », cap. Haussmann, Genève,
8 m. 55 s.

5. « Jura I» , cap. Graber , Travers 9 m
8 s. Vs-

6. « Jura II» , cap. Jean Graber, Travers,
9 m, 2.4 s. V6-



JEf a @f iaux~èe~dtonès
Les Zofingiens chu nous.

{Nous recevons leis lignes suivantes :
En annonçant et recommandant la séance

théâtrale de samedi, donnée par les étudiants m
la casquette blanche, _'« Impartial » prédi-
sait un franc succès anx membres de la
Reotion neuchâteloise (te la société de Zg-
gngue.

iVos prévisions _ë sont foui à fait réalisées*.
P_mvait-fl en être autrement? La très grande
majorité de nos étudiants chaux-de-fonniers,
futurs docteurs, pharmaciens, ingénieurs, avo-
cats, pasteurs, professeurs, magistrats etc.,
porte la casquette blanche à Neuchâtel. C'est
dire que l'accueil qui leur a été réservé
chez nous, ainsi qu'ai leurs camarades des
autres parties ]du canton; Dftété aussi fempressé
que cordial.

I_es productions vocales et -Sus-caleS, lit-
téraires et scéniques des Zofingiens neuchâ-
telois au théâtre de Lai Chaux-de-Fonds, ont
ef..tenté les plus prévenus contre notre jeu-
neisse académique, ont satisfait les plus dé-
licats, ont charmé d'une façon toute spéciale
l'élément féminin, qui était, —. naturellement
— curieux de voir de près et d'entendre
eeux qu'on appelle, àj tort on à raison, l'es-
poir de la patrie! ¦

Ces jeunes gens savent __<>-_¦ t-crêer &tt
fpfcctacle de leurs délassements intellectuels.
Lear manière de s'amuser, en interprétant les
Buvres des maîtres du théâtre, ne peut que
leur être profitable en leur apprenant à se
présenter en public, à combattre la timidité
fit à faire dej s expériences fictives de la
lutte pour l'existence aux aspects si variés
|jt si déconcertants, si désolants, quand la
Volonté n'est pas la maîtresses de nos actions.

fPoof être un peu vieille, la «Ciguë», comédie
fin vers d'Emile Augier, mérite d'être jouée,
Hait elle reste pleine d'actualité '• l'amour n'est
ft pas le remède souveraio contre les déses-
pérances dé la Vie, fruits du dépœuvrement
ftp de la débauche?

Ruant à l'«Extra * 33 Kërtë VebeÊ, Cëtfé
fiomédie écrite dans la note moderniste, B
ôté jouée avec plus d'entrain, car elle est gaie
În point de devenir désopilante. Comme dans
i' «Ciguë », dana l's Extra» la morale est

tetiafaite, puisque tout étant bien qui finit
dien, les amoureux triomphent de tous les
obstacles et s'épousent en bonne et due forme.

L'interprétation de cee deux comédies fait
|d plus grand honneur aux Zofingiens __en-
Bhâtelois.

Leurs émules léâ Belleffi-eïfi. Hé Netf-Et-
tel auront incessamment Sl-r séance générale.

Sur leur ptograta-ïe figure le -Tartuffe» ife
-tôlière. Les étudiants à la casquette verte
viendroBfc -te se produire sn théâtre dé La
Chaux-de-FondB? Espérons le : oe serait, pour
nous la me_ïïe_ro occasion de vérifier laquelle
de nos deux sociétés d'étudiants tient le re-
cord de l'esprit romand qui n'est, en somme,
qu'une ionee de l'amour de la patrie.

Un ami des étudiants.
Notre trotte postal en f 907.

Comme les années précédentes nota, pen-
sons qne des renseignements succints, con-
cernant le trafic de notre bureau principal
des postes et de ses succursales pendant Fan-
née 1907 sont de natnro- à intéresser nos
lecteurs.

Voici donc les chiffres relatifs aux prin-
cipaux senrices-

Càrrespondances : Envois inscrite consi-
gnés : 125.990. Envois distribués : 117.999,
Envois non inscrits : Officiels : 108.684- Tfr-
xés : 8.991.536. Réexpédition : 646.776.

Journaux : Oonsignatipn: 1,870.648. Dis-
tribution : 1.444.634.

Messageries : C___tf gnatkHi pour la Suisse :
3581206. Pour l'étranger : 102.432. Distri-
bution: 438.921.

Remboursements -b-is-griés: Au* lettrée:
91.891. Messageries : 22.459.

Mandats-poste : Service interne, émission:
71.301. Paiement r 68.016. S.rvïce avec l'é-
tranger : Emission : 23.263. Paiement: 20
mille 225.

Chèques : Expédition - 14.387. Pstatstf:
3,849. A ¦
La situation agricole.

Au point de vue commercial, la sitaatioa-
se ipoefifie quelque peu en ce sens qu'on entend
un peu partout parier de baisse des prix pour
divers produits; vin, grains, bétail, etc., se
vendent moins bien qu'à l'automne.

Les marchés américains ont envoyé d-w
cours en baisse. La Francs a enregistré égale-
ment des offres plus nombreuses et des pris en
baisse pour les blée. Il en est de même sur la
plupart des marchés d'Europe. Les avoines
ont été aussi offertes pendant la dernière
semaine, et un peu partout, on a constaté un
recul dans les prix, tout au moins pour Tes
qualités courantes et ordinaires. Les avoi-
nes de choix pour sentence conservent lau£
bonne tenue.

A Délémont, par exemple, la baies» 'des
farines a engagé les boulangers à ramener
le pain à ses anciens prix. Bel exemple à
imiter en d'autres localités.

Nous disions l'antre jour que la grande
consommation du poisson de mer n'était pas
sans influence sur les Ventes des boucheries.

On s'en rendra facilement compte, quand on
saura qu'à la Chaux-de-Fonds, il s'est con-
sommé environ 8000 kilos de poissons, depuis
les débuts de cette vente, qui ne date que de
six semaines ai peu près.
Théâtre.

La tournée allemande d'opéréf-é t. _5b_t_i5
hier soir une représentation tout à fait bonne
de «La Chauve-Souris» une pièce plutôt su-
péri-ure à «La joyeuse ve*rve », car les trois
actes y sont d'égale valeur, et aussi intéressants
l'on que l'autre.

Mlle Pet|ers a fait une figure dé Sonb'r'etté
aguichante à ravir. Que voilà une sémillante
personne mais que peu de maîtresses de mai-
son se soucieraient d'avoir à leur service, la
paix du ménage risquant fort d'en souffrir.

Mlle Artois, Rosalinde bien campée, a chan-
té son rôle avec beaucoup de goZt et de sû-
reté, au premier acte, en particulier, et S
recueilli de justes applaudissements.

Mlle Hell, en travesti, était très bien aussi,
en prince Oriofsky, de martiale tenue et de
voix agréable.

Les artistes hommes ont tous fait plaisir
également M. Roberti a une belle voix de té-
nor, M. Mûller est un comédien fertile en res-
sources variées et M. Steiner, directeur de
la troupe, a donné one physionomie d'nn
cocasse achevé à l'emploi* de geôlier qui a
plus rarement ses clefs dans Isa poche qu'une

bouteille de schnaps.
Les chœurs étaient justes; l'osf-hestre Ri-

chard a rendu la très jolie musique de
Strauss, dont beaucoup de passages sont ra-
vissants, avec infiniment de brio. Toute la
troupe conduisait la pièce avec on entrain
endiablé, et irais rappels leur ont dit au bais-
ser final du rideau, la vive §a.tjs&ctiô__ ____ !
spectateurs.
Petites nouvelles.'1

Lea candidats au îiï&m dé» «e_fiài_-_ïï-
Ces pour l'enseignement dans l'école enfan-
tine et dans l'école primaire) sont invités à se
faire inscrire au Secrétariat du départe-
ment de l'instruction publique, jusqu'au, lundi
23 mars.

Les exâffienS écïïÉ. afflroftt liefct les H_eï6«S_ï
et jeudi, 8 et 9 avril, et lee examens oraux
commenceront le mardi, 21 dn même mois,
à Neuchâtel, S l'Ecole normale cantonala.
Chaque candidat sera convoqué peraonneilfr
ffient et recevra l'horaire des examens..

—Cest sorts les auspices delà Lflxre-Penile
qti'é il. Mn^Tiqnj, député tessinois «x Chan*-
feree fédérales, yiendra donnât im mdkm»

que no'us pvooa annoncée. Celle-ci tt Hen
demain mardi. M. Manzoni parlera du célèbre
phOosophe ait grand penseur: italien Giordano
Eta-oo. -

— M. Ed. Wasse__allen, directeur des éco-
les primaires, exposera demain mardi, en
conférence publique- à l'Amphithéâtre du Col-
lage primaire^ «L'état actuel de l'industrie
suisse».

— Le département militaire cantons- pu-
blie l'ordre concernant les exercices de tir
pour 1908. Noua renvoyons à cette affiche les
intéressés, comités des sociétés de tir, etc.

— Un jenne homme de 17 ans, domicilié à
la rue Fritz-Courvoisier, était occupé hier
à vider le contenu d'une cartouche de dyna-
mite, puis il mit le feu à la poudre. L'explo-
sion ne se fit pas sans dégâts; l'imprudent eut
quatre doigts de la main droite enlevés; il
a été dirigé sur l'Hôpital.

— C'est le 15 mars que commenceront les
return-match pour le championnat national et
déjà de toute part en Suisse l'on commence de
s'entraîner.-— Le Football-Club I jde_ n cotre ville .pouï
ne paa rester en arrière à débuté hier contre
rinvi-teible Winterthour P. C. I, à Winter-
thour, mais- à succombé difficilement par 2
tmtstàl. ' »

— Dans lé compte-rendu publié samedi de
la marche de l'Etablissement des Jeunes Fil-
les, pour 1907, 2 faut lire «Un excédent
de recettes 3e 1117 fr. 84,» au lieu de
117 fr., comme une erreur de chiffre l'indi-
quait.

La rédaction déclina toute responsabilité quant m
la teneur des communiqués.

Concert des « Armes-Réunies »•
La Musique militaire Les Armes-Réunies a

donné hier, dans la grande salle du Stand, de-
vant un nombreux public, son 5"»» grand con-
cert de saison, aous la direction de M. R.
Kûhne> profe__e_r, son distingué chef.

Noue ne voudrions pas effaroucher
la modestie de nos amis musiciens, mais qu'ils
veuillent bien nous laisser leur dire, pour une
fois, toute la satisfaction que hov# avons res-
sentie m les entendre.

« Le Naufrage de la Méduse », ouverture de
Reis-inger (où l'on voit que la pratique des
gammes et deff arpèges est de rigueur pour
l'interprétation du genre classique) a' été bril-
lamment enlevée, avec justesse et une belle
sonorité dans l'ensemble.

M. Vital Dubois, saxophone sopf anino, pour
une cause imprévu, n'a pu exécuter son mor-
ceau solo, il no-4 a promis vouloir se prépares
pour une prochaine audition.

« Fieur de rosée », variété pour baryton par
M. Arthur Rochat est une belle page musicale
jouée avec brio; elle fut redemandée comme
de juste .

Nous croyons traduire l'impression en gé-
néral en disant que r«Africame», fantaisie de
Meyerbeer, parsemée de mélodies flatteuses
est de beaucoup préférée à la «Walkyrie-i de
Richard Wagner, laquelle pour être comprise
et sentie-a besoin d'être transportée sur la scène
où voix, chœurs, orchestre, décors ont toute
leur raison d'être.

*L'Aubade printannière», de Lacbmbé, toute
3é fraîcheur a été donnée avec la délicatesse
de nuances que les cuivres peuvent rendre,
quand ils sont bien stylés- , __, E. S.
Escrime.

Samedi Soir, dans uît'e Soirée intime, s'est
disputé) à l'Hôtel de Paris, la Poule annuelle
du Club d'escrime de la salle Oudard.

De nombreux amis avaient répondu à l'in-
vitation qui leur avait été faite et ont cha-
leureusement applaudi ces jeunes escrimeurs
parmi lesquels on compte déjà de redouta-
bles tireurs.

L'endurance qu'exige le noble sport deè
aînnes indique suffisamment sa qualité hy-
giénique supérieure à tous les points de vue
et devrait par cela même en faire un sport
des plus recherchés.

U faut en outre reconnaître que seul un
enseignement rationnel et la persévérance
dont fait preuve M. Oudard, leur professeur,
permet de former de bons éléments; ceux pré-
sentés lui ont fait honneur.

An banquet qui suivît une parfaite gaieté
ainsi que de gentilles productions ont fait pas-
ser d'agréables moments à ses participant !
qui en garderont leur meilleur souvenir. ...

(Communiqués

Le p lus  Ag réable

M CRIDURD
Le Meilleur Purgatif

R-10960 88830-7

WMMMQOOO'
C " Mon garçon avait nn an et ce»
pendant il ne pouvait ni s'asseoir ni
se tenir debout, à cause d'un cas
grave de rachitisme. Peu de temps

1 
après avoir employé l'Emulsion
SCOTT, un développement rapide
des es ainsi que de la vigueur ae
produisit." (Signé) P. Looali.
W_HT»itTHUB, Oberthoi _5, le t Juin 1907.

i Les enfants prennent
i'EmiïMon Scott
avec plaisir et la digèrent facilement, parce-
qu'elle est composée de la plus fine huile de
foie de morue da monde par le meilleur procédé
de fabrication connu : "le procédé de SCOTT.*
C Le» sels minéraux digestibles contenus
dans l'Emulsion Scott nourrissent les os comme
rien d'autre ne pent le faire et les rendent droits,
forts et durs. L'buile digestible de l'Emulsion
SCOTT recouvre la charpente dénudée, de chair
ferme et florissante. Rien ne peut guérir du
rachitisme aussi sûrement que l'Emulsion SCOTT.

Prix : 2 fr. 50 «t 5 tr. ohez Ion* lis pharmatlsiu.
MM. Scott & Bowne. Ltd.. Chiasso (Tessin), envoient gntt.

échantillon contre 50 cent, en timbres-poste.

t. « Primitif -, o&Rt _ wn®,  Qarnier, B _,
85 s. »/i-

?E, cZ-g-Zag», «_p. DrâBoft Ctera-de-I-,| 9 m. 2G S.
; fi. c Bolide », cap. SoKoJpp, C-ai-t-de^onda.I S m. 52 s.
IQ, «Châtelaine II», «$. Nogeija» Genève.
lt*. f ia  55 e. V*. . ' . -. _

Course challenge
r Es, Coupe challenge «Central» S St'é ft-*-
r'tée par le « Sporting Club gessien », équipe

« Vertige », cap. Haussmann, temps : S m.
65 e.

Le « Jura I » de TraVeirti s'est «flassé deuxiS-
pne en 9 m„ 8 tr. et «Jon* ffis de Traven
I fi. 24 s.

Bobelets
l. SoKorpp, Chaux-de-Pon&i 9 ffli. Il & ~|fe
C. Charles Juvet, C-anx-d&Fda., 9 m. 14 s. >/••B. H. de Coulon, Neuchâtel, 11 m, 5 a
4. G. Rickli, Chaux-de-Fonds, 11 ny 14 §L */»_
B. Rosètti, Estavayer, 11 gj . 85 a.
6. Graber, Travers. _ i.IT. Bachmann, Travers. , "
B. Melchior, Grenoble. * , . ^ , A #

Skeletons
Katfriee Eo-rgeoïp, Bâle, 16 U 35 &

Lvges
; Unfe p!__ e. — 1. R. Rob'e-% Pontâ-nè-ffe-oS;
13 m. 16 s. — 2. Schorpp, Chaux-de-Fond-,
18 m. 58 s. — 3. R. Mérozy CI_a_x-d--Fond_v
14 m. 41 s. — 4. M. Bpuriei Chanx-de-Fonds,
14 m. 54 s.

(Deux places. — 1. A. Ff ey, Chaux-dè-Fonda,
12 m. 19 s. — 2. Gretillat, Chaux-de-Fonds,
12 m, 39 s. — 3. lii-_rice Boortï&ois, Bâle,
13 m. l4's. — 4. R. Perret, Càstix-de-Fonds,
13 m. 26 s. — P. Bea-thoud, Cernier, 13 m.
83 s. — 6. R. Berger. 13 m. 38 s. — 7. Zim,-
HieFmann, Chaux-de-Fonds, 14 m. 7 s.

Trois places. — 1. André Robert, Fontaine-
melon, 12 m. 28 e. — 2. A. Leroy, Cernier,
12 m 31 e. — 3. A . Jeannet, ChauXrde-Fond_v
12 m. 43 s. —i 4. L. Morel, Hauts-Geneveys,
12 m. 51 s. — 5. L. Bussy, Neuchâtel, 12 m.
68 s.

Quatre places- — 1. A. Matthey, 10 m_
27 s. — 2. Blatter,. 10 m. 54 s. — 3. Sehutz»
11 m. 15 s. — 4. J. Beîlono, 11 m. 24 s.
— 5. H. Baumann, 11 m. 29 a.

Cinq places. — 1. F. Glauser, lô m. '48 C¦— 2. G. Soguel, 11 m. 87 s. — 4. Rouillier,
12 m. 20 s. —i 4. Louis Pisorri, 12 jn. 21 Q.

?S0 4*Âgei-ce télégps-pliique sutewe
17 FÉVRIER

Prévision du temps pour demain
{¦•rvloe ipèoia) de l'ObMrvatoIra da Parla)

'i ___&, tempé-iataje vcâsiae de 1» nonwle.
BQstcbs d* foot-ball.

GBNEVK — Le Servette F.-C ei été Bfettu
nr 8 fO-Jfl t. 8L par l'équipe nationale suisse.
L-tortn parj. l'Athlétiqua R C. de Geaèjê

n fibtta l'équipe françaWe da tyon P. Kpar} ? goata à 2. A Zurich, les Gt-_hoppers et
Id Ben» F. a ont _ait match mu! gw 2 è &

Votation bernoise,
SAINT-IMIER. — Dans une assemblée dfcpai-ti radical démocratique réunie hier

après-midi à 'Courtelary soua la présidens-t
de M. Locher, conseiller national, il a ét* *décidé d'appuyer les trois lois soumises di-
manche à la votation populaire. Cette dé-
cision a été prise à l'unanimité en ce qm
concerne la loi Sur la tuberculose et celle
sur la protection des ouvrières, h la pres-
que unanimité pour la loi sur les grèves.
L'assemblée, qui comprenait les électeurs dn
district de Courtelary, a désigné.le Dr Mo-
ser comme candidat pou; l'éjection iftin ««fi-
bre du Conseil d'Etat, '

Accident mortel.
ST-GALL. — Ce matin, dans le ttiïfofcl d»

Sturzenegg, trois ouvriers ont été giièvemeat
blessés par une cartouche de djruan.i|te gm
S> iajt explosion après coup.

La fln d'un conflit,
GENEVE. — Une entente étant to.efV-tf-eentre la Société typographique de Genève et

l'imprimerie Louis Bron, dit «Goguss», W
mise à l'index prononcée ceatee cette gpi-
sen est levée.

Il eat mort.
NEDCHATEL — Le «Journal de Ne _ ch_fc*

n'est plus; dans un derniej . numéro para sa-
medi soir, ce çonixèEe annonce son projiïi»
décès.

Le. «Journal de Neuchâtel» aVait été fondé
le 8 janvier 1905, il a vécu trois ans. f l
meurt d'épuisement. La vie est chère, hé-
las ! Et les journaux l'éprouvent. Notre dé-
funt confrère n'a pas caché avant de rendre
le dernier soupir, que sa carrière a été pé-
nible; Q a lutté tant qu'il a pu, — ses
dernières illusions ont fini par s'envoler, il
s'est résigné à disparaître samedi sauv

Paix à ses cendr.es!
Contre les traîne.

(PARIS. — Trois individus i«B_&ï_éB VSk
assailli et ligoté un aiguilleur, non loin dl
la station de Breval, puis déboulonné lee
rails dans l'intention de flaire dérailler le
train Paris-Cherbourg dont l'heure du pas-
sage était proche. La catastrophe a pu être
évitée grâce à l'arrivée d'un employé de
la ligne qui se portaf au deront du train et
réussit à le faire stopper. Les jaaifajte-i-se sont enfuis.

Fans-i-onnajMrs,
BERLIN. — On a découv-j.1 à C__air-otfc-_ -

burg une officine de faux monnayeurs, où Pon
fabriquait de faux billets russes de 60 et
de 500 roubles. 3 arrestations ont été fopérées.

— ^—-—
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Saocissfi- ft Campapfi
Dit Lundi 11 courant» m Magatt»

Alimentaire des Six-Pompee, «t rnercro-
Si 19 courant, aar la Plaça Neuve, da-
tant ehes BAI T__u. nouvelle vente|de •»_-
vases de la Campagne Bernoise, ap-
jjrStée» comme de coutume.

Dè» aa jour saindoux par da pays,
garanti, i 1 fr. 20 la livra. — A la mime
occasion vient d'arriver an wagon da bail»
pommée ralnelte«,{à 1 fr. etl fr. 20 la
ftuurt. ifôOSi-â Sa recommande

Magaslnalimentaire desSii-Pompes
rne. do la Balance H a  

THÉ PECTORAL
mytllicfuef analeptique

AJVTIGLAIÎ-EUX
Aa manieur Thé contre Toux, Oatarott»,
•rononlta. — Pria du paquet, 40 o»

PHARUCÎ-TMOOIEII
4. Passage dn Centre 4 815-0-1

VIEUX M ÉTAUX
J'achète continuellement tonte espèce da

Vieux métaux, tels % ne :
Cnivre, Sur demanda Ja me rend*
ST0!-?*' » domicile.¦tain ,
Laiton, Sa recommanda,

ÉESb, "• «*•*¦¦*¦«*>
Cadrans, *»• dn Collège 19 et Plaaa
Peret tante Dubois. 138-4-M

Embonaoes
Prix at adresser ion! demandés pou

ton travail.
Adresser oflres sons chiffres A-554Î-C

i MM. Baas-usteln de Vogler, Chaux-
ém-Pooém. 2550-1

C'est ainsi que vous pouvez enlever le»
cors aux pieds et durillons, si vous vous
server, du remède nouveau, sensationnel
et agissant sans douleur 249-44

EMPLATRE T0EPED0
PU IX 1 Fit A nie

Dêpfit à La Chanx-de-Fonds ; Drogua*
rie Neucn&telolse Perrochet _e C>*.

Terrains à bâtir
ù. vendre

Lots de 900 â 600 m* dans une v.
tuation admirable. Vue imprenable su-
ville, le lac et les Alpes. — Pour Irai .
s'adresser i M. R. Convert, arclv:?
Orangerie 8. NEUCHATEL. 59.. '

Demande de pension
aveo chambre

On désire placer fln courant nne jenne
fllle dans une familip honorable n_ il y
aurait chambrf ,»t . . «uslui. PritVt. d'a-
dresser offres avr .: conditions n M . Ch,
itarbier, notaire, rue Léonold-i.nbert50. a4sa-a

AVIS AUX DAMES!
Peur on joli costume ou toilettes da bal,

cte., adressez-voe» ras Daniel-J.-Richard
M, an 1er étage. 2334-1

Mat de Soldes
fsads ds magasin, fonds de commerce ea
tans genres at daas n'importa qu'elles
méditions.

Alfred Hiltbrand, uldesr,
9C.6-3 La Chaux-de-Fonds.

Poar donner da l'extension & nne in-
dustrie prospéra at an pleine activité, on
mmmmmàm an commanditaire disposant da
awlq-ea mille francs. Affaira sérieuse at
oa tont» eée-rité. — Faire offres par écrit

£ 
bureau da Loul» Leuba, agent d'af-

rea. me Jaqoat-Droa 18. 1098-»'y *rwj Mr
A vendre 300 hectolitres de bon vin da

tabla, i 86 et 40 et le litre par fût. Mon-
tagne, i M ct — S'adresser chez M_ Pa-
tin, rue Neuve 10. 360-95

Occasion jour îlancés
A vendre ponr cause da départ, lits

complets noyer, tables, chaises, tables
4a nuit secrétaire, glace et cadres, la
toat an parlait état et bien conservé ; baa
frix. 2093-5*

8*-d. au bureau de I'IMPUCTTU-. 

A LOUER
poor époque à convenir ou le 30 Avril:

Puits 37. Plusieurs APPARTEMENTS
aa soleil, de 3 pièces, corridor, avec on
sans alcôve, remis 4 neuf. — Un PI-
GNON de 2 pièces, corridor, remis 4
neuf. 1258-3

Endu-trie 21. ler étage, de 2 pièces, an
soleil, corridor.

Léopold-Robert 33. ler étage, da S
ohambres, conviendrait anesi pour ba-
teaux. — 4me étaee, 4 chambres.

Premier-Mars 15. Magasin avec ap-
partement de 4 pièces.

Pnita IS. Magasin avec appartement de
S pièces,
l'adresser i Mme Ducemmun-Roulet

au Arbres.

A vendre quelques toises de belles bru-
«_»s. Prix avantageux.

S'adreeser à MM. Ullmo Frères, ma
fe CoUège 18. 2358-1

il remettre
oo suite ou époque à convenirm mmg*mln d'horlogerie, bonne olien-

S__2i_ _̂_\Tref "«""«Jres prouvés, dans unsMita Tille de la Suisse française. — Ecri-Ifc sons chiffres B. Z. «471, an burean4a 1 IMJ -JBTUX. 3471-1
A la même adresse, on engagerait bonoavrier rhabilleur.

lÉnaières l
venu vous «B ttreres la mieax en n'en*
Itayaat ponr vos parquets et vos linolé-
mm» eo* l'Original Sanltlf, produit qui
S-ppitma le eiraga das parasita «t Tarn.
gtA de la paille de fw. 494-1
Jm*. dépét 4 La <-_a_x-4a-F<miff . M.
tSmn** tfrnatau*, rua dn Staad A

«A 

LA PENSÉE

l B--S"eTÊ_ia_F$

3̂jEfm _mS_wBïï_\_ _̂__W* Vw |yvA»a--Vl>

H_ l—E-_^__!____K____l_I_______ r VV UM—I «Vlnl VVBW

Grand Choix. Bas Prix.

T\ 1 Jl TI Bise Anleltung m sehr kurzer
I0T nOrûf lfû Mr91.7A< _ l_ _ ***• ohne H-lfeeines Lehrers. leichtJL/C1 _L. U-.UU UU X I QlllÙUQ Va nnd riohtig franzôsisch lesen und

¦preehen xn lernen. — PraKtlaoha-NQIfbaok «» ail», walahe la te franzSalaalMB Umgangssp.aoh» lehnello and aiohartPortachria» -u__ta «allia. W*vmtm. __r. uaa
PAPETI-tll A- COURVOISIER, rue do Marché 1.

A vendre de gré à gré
une belle Propriété

titnéft i Bôle, i proximité da deux gares. Maison de maîtres très bien entre-
tenue. Doux bâtiments do forme en bon état. Caves et pressoirs. Superficie,
9700 m*. — S'adresser an nolaire J. Montandon à Boudry, on on
l'Etude Aug. Roulet, notaire, rne dn Pommier 9, à Neuchâtel.
¦-8293-- 1264-0

A vendre à Chaux-de-Fonds
w®_n::-w :œ

aveo ooncasseuse
ponr la fabrication du sabla et dn gravier. Selon gré du preneur la carrière
avee terrains d» aégagemeats serait à vendre ou 4 louer. Conditions avantageu-
ses. — S'adresser a SI. A. Barth. Daniel-Jean richard 27, i La Chaux de-
Fonda, oui M, P. AHaufranchlui, Parcs 45, NeuchiUel. rt-2603-N 3578 4

Terrain à bâtir
Srès da la Gare, rua da la Paix at Jardinière , pour ateliers et pour maisons d'habi-

ttion. — S'adr.gpour renseignements Combe-Gr uerlng 33. ler étage, à gauche. 1500 4

POUR ETABLISSEURS
A vendre à très bas prix, par snite de cessation de cette fabrication.
3 V* douzaines mouvements 2i lignes sav. ancre Fontainemelon, arec

échappements soignés et sert, de moy.
2 Vt douzaines môme genre en 19 lignes.
2 douzaines en 17 lignes.
2 */« douzaines mouvements cylindre 14 lignes.
1 V» douzaine dite ancre 14 lignes
3 domaines finissages 20 lignes Sonceboz savonnettes.
Quelques douzaines de mouvements avec plantages par 1 ei a douzaines.
Prix spécial ponr preneur de la totalité.
S'adresser à la maison Urania Watch Oo. — Goschler A Oo.

Bienne. -6-3 B_ 211 Y

Amerika - Eteisende
befërdern mit den neuen Dampferix der

HP» _E=2.e<-3. Star ï_«ine ~qm
j S L a \_m ¦ - —- mW__ormîL

m\_ r Arnex'iogtiJ. Xjine ^̂B- XVT3Ll-to SJt-a,_r 3,,-il-Q.o -jg
B 11689 m ganstigen Bedingungeo 2473-9

KAISER & Cie, Basel, vorm. Louis Kaiser
Représenta n t : \. Schneider-Robert , rue Frtta-Conrvoi-ier 20. Gham-de-Fonda.

¦V aiÊNAGÈRES I Voaloz-wii» faire des économies ?

¦"¦» ê^BW-n -̂ _̂M_l____>_BB_e-B_W_H_«_Hffl__t d'incendie, grande
économie d'ustensiles. Se fait en forme cylindrique ou conique, en quatre
grandeurs. — Prix fr. 2.—, 2.25, 2.50, 2.75, port en plus. Envoi
contre remboursement.

Seul vendeur pour les districts de La Chaux-de-Fonds et dn Locle :
Emile SALM, Rue Oaniel-Jeanrichard 23, Le Locle.

¦̂ R̂eprésentant pour La Chaux-de-Fonds : M. GAGNEBIN , rue du Parc 54."̂ BB

PRIME
aux Abonnés it Lecteurs di FIMPARTML

Toujour- déshrenx d'être atrréablea 4
ses nombreux lecteurs, I'IMPAHTIAL of-
fre à des conditions trés avantageuses lea
ouvragée suivants :
Diseur de vérité (John Strange Win-

ter), adapté par Joseph Autier. — 1.50
au lieu de fr. 8.50.

La fabrique de Chftteanneuf. parE.
Doutrebande. — l.SO au lieu ue fr. 8.50.

La famille chrétienne (H. W. J.
T-iersch), traduit de l'allemand par
Eugène Courvoisier, pasteur. — 1.50
an lieu de fr. 8.—

mémoires d'un pauvre diable, par
Georges Jeanneret, Hauterive près Nuu-
châtel. — 1.35 au lieu de fr. 2.50.
Sort de presse. Nouveauté neuchâteloise.

Travail et Progrés. ' ouvrage relié.
fr; 4.—. ponr la dehors, fr. 4.75, au
lisa de fr. 12.—-; 

Envoi au dehors contre remboursement

muïsw
A louer grand rei-de-ehaussée à l'angle

de deux rues très fréquentées , près de la
Gare, pour y établir un magasin. — Adres-
ser les offres sous chiffres J. 5491 C, i
MM. Haa-eu-teiu de Vogler, Ville.

2342-2

Flatane
A vendre 7 belle» billes de platane,

sciées, de 80, 40 et f>9 mra. d'épaisseur.
S'adresser à M. Emile ViHemin-Gognat.

négociant, aux Bois. 2331-1

A !.0©E1
pour le 1er Mai 1908

un bel appartement de quatre chambres,
avec corridor et dépendances, eau, gaz,
électrici té, buanderie. Service de concierge.

Pour renseignements, s'adresser Itali-
que Cantonale, rue du Marché A.

H-J0358 G 2407-2

a- .̂ lo-uLex
poor le 30 avril 1908

Phlllppe-H.-Matthey 2, plainpied, 3 piè-
ces, corridor, lessiverie, cour. 2193-4

Léopold-Robert 132, Sme étage, 4 piè-
ces, corridor, lessiverie et cour. 2194

Loopold-Robsrt 132, tme étage, 3 pièces,
corridor, alcôve, dépendauces. 2195

Jaquet-Droz 6a, ler étage, S pièces et
dépendances, lessiverie. 2196

Jaquet-Droz 6a, 4me étage, 3 pièces, cui-
sine, corridor et dépendances.

Jaquet-Droz Sa, 4me étage, 3 pièces, cor-
ridor, dépendances, lessiverie.

S'Adresser à M. Henri Vuile, gérant,
rue St-Pierre 10.

pour la 30 Avri l 1908, rue Winkelried
(quartier des Crêtets). à proximité des
nouvelles fabriques, de beaux apparte-
ments modernes de 3 pièces et dépendan-
ces avec corridor, balcon, lessiverie, jar-
din et cour. Prix modérés. 2I93-4

Pour traiter, s'adresser & M. Henri
Vuille, gérant, rne St-Pierre 10.

pour cause Imprévue
rue Léopold-Robert 14, en face de la
Fleur-de-Lys, le Sme étage, entièrement
remis à neuf, en plein soleil, 6 pièces,
grande alcôve, ebambre de bain, chambre
de bonne, dépendances, part à la lessive-
rie et aux pendages, pour le 30 avril pro-
chain.

S'adresser an bureau de la Lithographie-
imprimerie, R. Haefeli A Cie, même
maison. 2338-5

ïl vendre ou à louer
pour cause de saatè, àe auite ou époque
a convenir 172Ô-1

mi HOTEL
bien achalandé, jouissant d'une bonne
clientèle, situé daus une des plus pitto-
resques contrées du Jura-Bernois.

Conditions très favorables.
Adresser affres par écrit sous chiffres

H. 164 O. à l'Agence Haasenstein &
Vojrler. Délémont.

Appartement
A loner ponr fin avril on époqne

a\ convenir, nn appartement soigné,
1" étage, de 4 belles pièces, cham-
bre à bains, cabinet de toilette, 3
balcons, tourelle de 5 fenêtres.
Chauflage central , gaz électricité.
Vne superbe et grand 'ardin d'a-
grément. ¦ 10341 a

Dans la même maison à louer
aussi on grand atelier bien éclairé
avec on sans force motrice et bn-
rean.

S'adresser en l'étude René Jacot-
Guillarmod, notaire, », Place de
l'Uôtel-de-VUl.. 0312-4

Excellente occasion
pour nn homme sérieux, connaissant la
partie et désirant s'établir à peu de frais
dans une belle localité industrielle dn
canton de Vaud. Reprise d'an commerce
de vélos, motocyclettes et automo-
biles, en pleine exploitation depuis 10
ans (fabrication et réparations), ayant
tonte la clientèle de deux districts Travail
assuré pour 2-3 ouvriers. Affaire sérieuse.

S'adresser a l'usine mécanique JOR-
NOD , l.ocen» (Vaud). 1178 8*

Jî louer
ponr le 80 avril, Logement de 9 ebam-
bres, cuisine et dépendances, rne d. l'In-
dustrie 14. — S'adres8»r à M. A. Jaquet.
notaire. Place Neuve 13. 90.4-.

A LOV ER
pour lo 80 Avri l 1908, un bel apparte-
ment moderne de 3 à 4 pièces, an gré du
preneur. Situation centrale, Gonaitiori-
avantageuses. 2! 90 t

S'adresser a M. HENRI VUILLE, gé-
rant, rue St-Pierre 10.

Qn demande àloaer
pour époque à convenir 20 i 25 pièce*
dans la même maison, en 3 ou 4 apparte-
ments, ou une maison entière, b ea située
et pourvue de tout te confort owifern-.
— S'adresser sous chiff es B, B.
2453, au bureau de l'IM. MUAL.

2453-1

Â LOUER
à. Montmollin
de suite ou époque à convenir, nn joli
appariement de S pièces, cuisine et dépen-
dances, plus une petite écurie peur dos
lapins et des poules. — Pour tous rensei-
gnements s'adresser i M. Georges
Bolle, atelier Constantin & Cie. rue du
Doubs 149. Chaux-de-Fonds. 2447-8*

A louer pour le 80 Avril 1908. Place
Neuve 10, 2me étage H-518? c

bel appartement
4 chambres, cuisine. % chambres-hautes
et bûcher. Conviendrait aussi pour comp-
toir ou bureau.

S'adresser an Magasin de ehaueauren
An l ion. 1387-8"

atelier de menuiseri e
à remettre

A louer de suite ou époque à convenir
nn atelier de menuiserie pour 8 ouvri. n
Moteur électrique installé. Le matéiu
pourrait être vendu à tout amateur dis
posé à reprendre les locaux.

S'adresser pour tous renseignements «• ;
pour visiter, au notaire AlplioiiNi-
Blanc (Etude Ch. Barbier), rue __ <•«)>
Itobert. 50. __ -1034T-e -.v. 4

A LOUER
aux Geu8veys-s_ -C. o_frai-e

1) Pour de suite ou époque à convenir :
1 logement de 3 chambres, cuisine et tou-
tes Les dépendances ; (conviendrait pour
séjour d'été). H2„70N

2) Pour le 1er Mai 1908 : 1 logement de
4 ebambres, cuisine et toutes les dépen-
dances. Jardin , terrasse, etc. 2340-2

S'adresser, pour renseignements, i Oh
Jacot, Beau-Séjour, Qaneveys-s. Coffrant
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Guide pratique du réparateur et dn repasseur, par W. SCHULTZ, ta»
Suit par CHARLES GROS. Sme édition revue et considérablement augmentée. Prix ré
fuit fle souscri ption , 6 fr. le volume broché.

Toutes les personnes avant déjà souscrit, sont informées que cet ouvrage eat
¦oue presse ; aussitôt paru, il leur sera adressé.

Les souscriptions sont toujours acceptées.

Librairie COURVOISIER , place da Marché.

S

ljf vous avez des

WË •__ Autotypie, Zincogravure
Jjf^ ou Gravure sur bois

dont vous désireriez avoir une ou plusieurs repro-
ductions fidèles et à des PRIX TRÈS AVANTAGEUX
adressez-vous à la Fabrique de

GEORGES COURVOISIER
22, Rue du Grenier 22, La Chaux-de Fonut

IV Seule fabrique dans la région horlogère.
__L ni ¦_-___ _________— i I I ~—^aMi*BGmx———.r,mm»TMÊMm~WI&mBai<

__a.-fb'ft _̂___i'®;_H.«_» ____L S
Les dames et demoiselles qui désirent

se perfectionner dans la Lingerie de
daines et Chemises de messieurs,
trouveront place pour un Cours de 3 ou
6 mois.

A la même adresse, on cherche des
apprenties. Bon apprentissage ; coupe
garantie. Les demoiselles du dehors sont
nourries et logées. 2610-3

Se recommande,
Mme PFISTER, Lingère,

rue dc la Ronde 3.

apprentis
mécaniciens

Tous les parents, tuteurs ou personnes
(t-isirant placer des jeunes gens comme
apprentis mécaniciens, peuvent demander
:ous renseignements à notre délégué pour
la surveillance des apprentis, M. I'.-E.
Bonjour, rue de la Balance 16.

Notre profession exigeant des connais-
sances toujours plus étendues , le place-
ment des jeunes gens comme apprentis
doit être examiné très sérieusement.

Syndicat
5430-4 des Ouvriers Mécaniciens.
______~ xj, BBBi © _^-SS_£K_3_S.

MAISON
tvec annexe , à l'usage d'atelier , très bien
située et bien entrelenue , est à vendre. —
S'adr. sous C. SI. 1455 au hureau de
I'I MPA KTIAL . 1455-9

Occasion exceptionnelle!!!
A vendre, faute d'usage :
Un lustre électrique artistique en

cuivre teinté, sujet : « plante de chardons »
avec 4 lampes. 1878-1

Un canapé riche ea moquette extra,
style moderne.

Un établi en bois dur, i trois placée,
pour graveurs.

1 jeu de draperies modernes.
Le tout sera cédé à un prix avantageux.
S'adresser chez M. L. Pellet, rue de le

Montagne 88 o. 

Aux Parents ! iïâ™ ml.
Ilutwl l (Berne) recevrait jenne a-arçon
ou jenne fille désirant apprendre la
langue allemande. Vie de famille, soins
affectueux. Bonnes écoles primaires. —
Pour d'autres renseignements, s'adresser
a Mlle Jaccard, institutrice, rue du Pro-
grès 77. 2590-3

df -̂H 
-m -ï fournirait des plantages,

^̂ f t«- i m. petites pièces cylindres,
ft un bon planteur. Travail garanti .— S'a-
dresser, sous initiales M. B. 2450, an
bureau de -'IMPARTIAL. 2450-2

Banqne de prêts snr gages
La „Sôcnrité Générale"

S, RUB du MARCHÉ M .
Prêts sur bijouterie, horlogerie,

meubles et tous articles. 842-374
Prêts sur Titres et garanties.

__CMpp6I-l6DlSi échappements anore
soignés ou genre bon courant ; à défaut
des achevages après dorure. — S'adresser
rue des Terreaux 35, au 2me étage. 2611-8
PinieODIlCO O" demande place pourriUlûOCUOC. ouvrière sur argent, où elle
aurait l'occasion d'apprendre i finir à trois
bouts, or ou argent. — S'adresser i M.
J. Marguerat , rue de la Charrière 19 A.

2601-8
DnljeçoiioQ Une bonne polisseuse de
rUlli.i_ tilloC. boites argent demande pla-
ce de suite. 2593-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
InilPrt a iipPÛ demande du travail a do-
UUUI liailCl C micile pour repasser ; elle
irait également laver et repasser. — S'a-
dresser rue du Collège 23, au rez-de-
chaussée. 2584-3

Hnmmct mav\â travailleur et de bonneIlUlU-UI. Uldl IC, conduite, demande pla-
ce comme domestique ou homme de pei-
ne. Entrée de suite ou époque & convenir.
— S'adresser rue de la Ronde 26, au ler
étage-, à gauche. 2603-3
MflniliçipP. '̂'̂ 11

'*110 cherche place de
ulcUUlolCl " suite. — S'adresser sous ini.
tiales B. Z. 2592, au bureau de I'IMPAH -
TIAL . 2592-8

i fllPUOIH ' d'échappements après dorure
iiluC I Ml pour grandes pièces ancre soi-
gnées est demande de suite. Inutile de se
présenter sans preuves ue capacité. 2618-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..
Tnill pH QA <~)u demande de suite ou
ldlllCUos. époque à convenir, une jeune
fille comme apprentie tailleuse.— S'adres-
ser chez M. Russback, rue de la Prome-
nade 11. 2581-8
Tlnmactinna Dans une '"me da "•l/U_llcbll(|llC, gnoble , à 20 minutes de
Neuchfttel et de Saint-Biaise, on demaade
pour le courant de Mars , un jeune domes-
tique français sachant traire. Gages sol-
vant aptitudes et bon traitement assuré,
— S'adresser à M. Ulysse Monnier, agri-
culteur, Fontaine André s. La Coudre
(prés Neuchfttel). 2600-3
lniinn flllp cherche place pour aider au
(Mille UUC ménage. — Sadresser chez
Mme Bobert, rue du Parc 78, au Sme
étage. 2597-8
Qapyorifû Un demande pour fin Février
0Cl ï aille, une jeune fille comme aide
au ménage. — S'adresser rue du Parc 6,
au ler étage. 2573-8
Onnnanfp On demande une fille bien
OCi l alllC. recommandée, sachant cuire
et connaissant les travaux d'un ménage
soigné. — S'adresser rue du Parc 43, au
ler étage, 2608-3

Commissionnaire _ ??_ %__ ?%*
quelques heures le matin, est demandé par
la Boucherie sociale, pour porter les com-
mandes. — Bonne rétribution. — S'adres-
ser _ M. PjChopard , r.de la Paix 7_ 2583-3

Commissionnaipe. ^ffi M:
les ,' est demandé dans comptoir de la lo-
calité. 2606-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

I nrfnmnnf Pour cas imprévu à remet-
LUgGlilClll. tre un joli loaement de deux
pièces, au soleil. — S'adresser chez M.
Albert Calame, rue des Sorbiers 23.

2560-3
Phamhpû A louer une jolie chambre
UlldlllUI C, meublée, indépendante, ex-
posée au soleil, à monsieur de toute mo-
ralité. — S'adresser rue Numa-Droz 28,
au rez-de-chaussée. 2568-3

PaWU I* MmalDi lus»», o e_t_» IM»
I sIUl uia, en cachemire. — Le rappe»
ter, contre récompense, n» Daniel-Jea»
Richard 11. mm «me étage. 

^ ĴDaM4a depuis le rue de le Serre ft S mm,
i crui Leopold-mobert, mm porte-mo»»
naie renfermant une eert-t_e somme tf mjh
gent, ainsi qne de la monnaie allemanfiK,
— Le rapporter contre bonne récompense
an bureau de I'IMPAHTIAL. jj__j

Tp/invi '• 9 février, entre Sonvilier et
llUUil Benan, un chien basset, long
Soil. brun et blano. — Le réclamer roi
e le Charrière 87, tu ru-de-ehaussee. ft

droite. 2589-1

Etat-Civil dn 14 Février 1908
NAISSANCES

Guye, Henri, fils de Loiiie-Fridfrlt,
doreur, et de Lia, née Dtscœudres, Kea-
chfttelois.

PROMESSES de MARIA-E
Lambelia, Georges - Henri, horloger.

Bernois, et Prêtre, Marie-Louise-Jeanas,
ménagère, française.

MARIAGES CIVILS
Favre-Bulle, Fritz-Arthur, soudeur _'¦»•

sortiments, Neuch&telois, et Bntscbo, aie
Monnier, Olga-Aline, horlogère, Friboer-
geoise. — Kammer, Fritz-Auguste, em-
ployé de pharmacie, Bernoia, et Syivant,
Sophranie, horlogère, Française. — Cettia
Arthur-Emile, remonteur, et Cattin, Roea-
Alodie. horlogère, tous denx Bernois.

DéCèS
27711. Randegger, Marguerite, fllle de

Jean-Jacob, et de Marguerite Senn, Zuri-
choise, née le 16 AvrU 1874. — 27712. Ar-
toniazze, Jacques, époux de Angela Piarina
Barbara, née Berrone, Italien, ni le 13
Mai 187S. — 27713. Gigon. Constant-Eu-
gène, époux de Rosina née Aegler, Ber-
nois, ni le 15 Août 1841. — 27714. Liniger,
Maria-Louise, Bernoise, nie le Ifl Février
18--6.

Monsieur Ulysse Cartier et ses pa-
rents se font un devoir de remercier ton-
tes les personnes qui, de près comme à.
loin, leur ont témoigné tant de marque,
de sympathie pendant la douloureuse
épreuve qu'ils viennent de traverser a
leur en expriment encore toute leur ar*.
titude. 2,68-1

La famille de feu Zelim Marchant!
remeicie très sincèrement toutes lee per-
sonnes qui Ici ont donné tant de preuves
de sympathie pendant les jours de deuil
qu'elle vient de traverser. 2589-1

Les enfants et parents jde feu Madame
veuve Marie Guyot née Jacot, adres-
sent leurs remerciements bien sincères i
toutes les personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie pendant le deuil péni-
ble qu'ils viennent de traverser. 2605-1

Adieu eher époux , chers enfanta, mes amis pré-
cieux,

Je monte d notre Dieu, j e  monte A notre pir e,Et j'échange aujourd'hui la terre vour les ciéum.
La mort nous désunit pour un temps limité.Bannissez de votre cœur la douleur amére.
Contemplez mon bonheur el soyez-en heurexim.
Oh ! que mon sort fit teau et digne d' envie,
Je passe par la mort eu séjour de la vie,

Elle est au ciel et dam nos césure.
Monsieur Léon Hennet et ses enfante,

Marguerite et Marthe, Monsieur Samuel
Scheidegger, père, Monsieur Samuel
Scheidegger et sa fiancée, Mlle Angèl*
Allenbach, Monsieur et Mesdemoiselles
Charles, Fanny, Louise, Jules, Ida Schei-
degger, Monsieur et Madame Hirt-Schei-
degger et leurs enfants, Lina, Cécile,
Henri et Louis, Monsieur et Madame
Charles Hennet et leur enfant, Monsieur
Joseph Hennet, ainsi que les familles
Scheidegger, Hennet, Muller, Mischlor.
Geiser, Sprunger, Lengacher, Hirt , Lem-
lé, Loriol. Nussbaum, Wenger, Jeanbour-
âuin, Jutzi , Frandelle, Parratte, Cattin et

laude, font part i leurs parents, ami-
et connaissances, de la perte qu'ils vien-
nent de faire en la personne de leur bien-
aimée épouse, mère, fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine

Madame Marie HENNET-SCHEIDE66ER
que Dieu a reprise ft Lui, dimanche, i
10 heures du matin, dans sa 24me année,
après une douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 16 Février 1908,
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, auia lieu mardi 18 courant,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue des Tirreaux
29.

Ont unie funéraire »ei - déposée ievant *¦
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 2570-1

Madame Veuve Louisa Bercer et ses
enfants, ainsi que ses parents . r m "art
à leurs amis et connaissance. .< . de
leur cher flls , frère et parent

Monsieur Charles BER6ER
survenu à Genève, dans sa 22me année,
après uue très courte mais pénible ma-
ladie.

La Chaux !.. Fonds, le 13 Février 1908.
Le présent avis tient lieu de lettres

ée falre-part. 2583-1

Les parents , amis et l'.onnaissances de
Madame Elise PERRET-GENTIL , née Sandez
sont informés de son décès survenu Di-
manche 1(> Février 190S , à l'Asile des
Vieillards, ft l)ombre__iou.

(.'enterrement aura lieu Mardi 18 cou-
rant , ft 1 Vi heure après midi.

Le présent avis tient lieu de lettres de
faire-part. ¦'334-;

m M-»-—»—-— ,—a
Madame Veuve P.-E. Thié-

baud et famille remercient biea
sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoi gni tant de sym-
pathie à l'occasion de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver.

H-10071-X 56579-1
-gWBB_-__H__wn . ama———————t i ¦— HMII____III'II'

îmm rasionl
A louer pour le 30 Avril 1908, un ap-

partement de 8 chambres, avec corridor
éclairé, situé à proximité de là Poste
et de la Gare. Prix très modéré.
— S'adresser rue Jaquet Droz 27, au 2me
étage, ft gauche. 2598-3

Terrains à bâtir
Maisons locatives

OJ_.PITJI.UX
pour entreprises Industrielles n sur hypotèques

HSSSSS <-i.eia___-_-.c3.oa_ ____} .

par Cabinet 0.-B. Robert
Rne du Parc 75. — Ti_L__PHONE 211

<_O.V_ -_!VTl__-_- 1570-7*

Le soussigné se recommande i l'hooa
rable public, aux marchands de vin et aux
jafetiers , pour tous les .travaux concer-
_ »n! son métier. Ues ustensiles de
lessiverie- solides et propre s, garantis
lr. qualité , sont toujours à vendre.

Toujours acheteur de tonneaux.
Se rec -tmmande chaleureusement.

Fritz STEIBEB, Tonnelier
,82-98 Rue Jaquet Oroz 52

W-T" Pension Bourgeois®
Léopold-Itobert MO (mais. Barth)

temeiide plusieurs pensionnaires. 2204-1
Miner- dep. 60 et Ï9 et.

Se re. omtM.-__e, Arnold WIDMER.
—n 1 1  iw__________ ii__ni_ iaii__i__**;r;nMf"i''—

5fI^K_ ï̂̂ -$'_ '̂ ' * •<*"'

fflar  ̂« ̂ éK

L 
Succursale à Berne 1

nie Monbijou 8 j

Leçons de Dentelles
aux Fuseaux

par élève diplômée de Mme H.-TT. de Jnl-
lien. — Renseignements au Mapasin do
Broderies de Mme Eckert-Gte/her, rue
Léopold-Robert 58A . 1561-1

HÉtgrin.
Aileinstehender , ledlger Mann , von 28

Jahren, mit eigenem Geschâft , suoht we-
gen Todesfall seiner Mutter , tûr sofort
eine junge tûchtige Haushâlterln. Schôner
Lohn zugesichert. Spâtere Vereholichung
nieht ausgeschlossen. — Offerten, wenn
môglich mit Photographie unter Cliiffer
A R 8 2187 an die Expédition des Blat-
tes. 2187-1

A VENDRE, pour cause de surproduc-
tion , la célèbre machine à faire les
plaques, de la maison Breguet Frères
au Locle. Grandes facilités de payement,
moyennant bonnes garanties. — S'adresser
chez M. A. Gosandier, Faorique de ca-
drans. SOLEURE. 1712-1

.A. louer
pour le 30 avril 1908 :

Jaquet-Droz 39, ler étage de 3 cham<
bres, corridor et alcôve. —. Prix, 825 fr.

S'adresser à M, ALFRED GUYOT, gé-
rant, rue de la Paix 43. 21959-1

A LOUER
pour le 30 avril 1908. rue Winltel-
ried (quartier des Crêtets) , è proximité
des nouvelles fabriques , de beaux appar-
tements modernes de 3 pièces et dépen-
dances , avec corridor, balcon, lessiverie ,
jardin et cour.

Pour traiter , s'adresser à M. Henri
Vuille. gérant , rue St-Pierre 10. 287-1

Cartes postales Illustrées sa.

Cours lie Dentelles
aux fuseaux

Renseignements et inscri ptions jus-
qu'au 20 février, chez Mlle Henriette
.l.-rot. rue du Grenier 27. 2096-1

Coopérative
des Syndicats

Le comité de la Coopérative des Syndi-
cats rappelle aux cooperatsurs que le ver-
sement au Groupe d'épargne pour l'achat
des provisions d'hiver sont toujours reçues
par les desservante des magasins Pro-
grès 88, Serra 43, Cfrenier f4,
Numa-Droz O. 1493-1

igmW*  ̂ °
1!' 'a suiï'e de nos '̂̂ "ti't ŝ Annonces dans la i.n» _î.v £__ (Première Feuili^ . "%u.^

i OD 8 piècw aîtrtt Ar*
S'adr. au bnrean de l'iMTeatui. 860ftj

Appartement îS5tS-3
cuisine et dépendances. — •'•dresser rae
du Nord 60. mm 1er éUg». 2681-t

Appartement ftïï Ciïiff SÏÏ
Place Neuve, ua logement de 8 chambres
et dépendances ; eorridejr fermé, buande-
rie. — .Tadreieer rae ém M Serre 9, au
8me étage, * gauche. 2565-18

Appartement V°]3ra__£ S
quille, un petit appartement de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances ; le tout an
soleil et dans use petite maison d'ordre.
— S'adresser lue du Nord 25, au ler
étage. 2524-6

Beau magasin '̂ d".̂ ^est m aous-louer de suite. — Pour teue
renseignement*, a'adreeaar i l'Agence
Haaaeneteln <% vogler, «a Ville, qui In-
dlquera. H-500-O 2538-€
ï lfinan Pour C 30 Avril, on beau lo-
fl. IUUCl gement de t pièces , avee I
entrées indépendantes. Par sa situatioe
au centre des affaires conviendrait aussi
pour bureau. — S'adresser a Louis Leuba.
gérant, rue Jaqnet-Drot U. 2591-ç
rhomhna A louer de suite une cham-
¦JliaiilUl D. bre meublée. I monsieur sé-
rieux travaillant dehore. — S'adresser
rue Sophie-Mairet 5, eu rai-de-chaussée,
_ droite. 2557-3
rhatnhna est ¦ louer de suite ou pour
UllalllUI C époque i convenir. — S'adres-
ser rue du Puits 27, au rea-de-chaussée,
à gauche. 2556-8
pfinmKnp A louer de suite une cham-
UllClUlUl C. bre meublée, & 1 ou 2 person-
nes, avec pension si on le désire. 2596-3

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL.
Priamhna A louer de suite une cham-
UMIUUID. bre meublée à demoiselle ou
monsieur, avee la pension ai on le désire.
Prix modéré. — S'adresser rue Pritï-
Courvoisier 31, au rez -de-chaussée, i
gauche. 2615-3

fhflmhi'A A louer d* ,uite, J oli*Vllulilule» chambre meublée, à person
ne de toute moralité et travaillant dehore.
— S'adresser à Mme Vve Baumann-Gigon.
Beau-Site 3. 2609-8
rhamhna A. louer de suite une cham-
Ollailil/l C. bre meublée, chez des per-
sonnes sans entants. — S'adresser rue
Numa-Droz 149, au Sme étage, à gauche.

2587-8
rhomhna A louer de suite une chftm-
UUalUUIC. bre meuhlée. R— S'adresser
rue de la Serre 99, au 2me Mage, à gauche.

A la marne adresse, à vendre un habit
de cérémonie. 2612-3

flhiimhrA A ïotêr de suite, à proximité
UlldlllUI C, de la gare, une chambre meu-
blée, à un monsieur de toute moralité.

S'adresser ohez Mme Deeaules, rue du
Parc 83. 2601-3
rhntnhPA meublèe est a remettre dans
UUttlUUt C maison d'ordre. — S'adresser
rue David-Pierre Bourquin 5, au rez-de-
chaussée, à droite. 2594-3

Pprontinp solvable demande à louer, def Cl QUllllC suite, un logement indépen-
dant, de deux chambres et ouisine, ou
une chambre, ouisine, avec alcôve ; plain-
pied ou ler étage. — Adresser offres avec
prix , rue du Versoix 7. 2572-3

Pension et chambre. T m^mdepuis plusieurs années dans mê-
mes pension et maison, cherche
bonne pension ct chambre pour fln
courant ou pour époque & convenir.
Références de 1" ordre à* disposi-
tion. — S'adresser à MM. Haasen-
stein ét Vogler, rue Léopold-Robert
N» 49. 2576-3

On demande à acheter ss, r8
*roues, usagée mais en bon état. — Faire

offres sous chiffres M. D. 3558, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 2558-3

On demande à acheter ?__ %£.,
et de grandes seilles. — S'adresser rue du
Doubs 137, au rez-de-chaussée, à gauche.

A pûnHnp un piano bien conservé. —ÏCllUl C S'adresser rue Numa-Droz
148, au 2me étage, à gauche. 2587-3

Jh Ŝfc A «endre br£
8BSJBBà '- _ _\ au choix, dont cinq

^̂ ^̂ 1 ̂ ontifralches1, avec les
|/ • Trw veaux. — S adresser

~*-_H«lfi'i» fl IJ * M. Fritz Reichen-«»._ «Saw ,<-_ _% hach, à Boinod.-

A TrnnnPP a occaslon' uu tour a creuser
it'uUlc avec fraises. — S'adresser le

soir, de 6 '/i heures à 8 heures, rue du
Progrès 7, au 3me étage, à gauche. 2247-1

A vonripo une tab'° ^e ea>8ine et ane
I CuUl C poussette de ohambre. — S'a-

dresser rue de l'Sst 6, au rez-de-chaussée,
à gauche. 227.-1

A la même adresse, on se recommande
pour de la Couture. , 
"_T _ a_ lSS> A vendre à bon (compte

«IJNÎÏJ','
 ̂ un gros et magnifique

r < C  \f Chien de garde, âgé de&» T-il \\._, s mois. — S'adr. à M. E
Gerber, Parcs 75, IVeuch&tel . 1313-1
_______________ \______________________________ m¦gg ¦¦¦¦¦ m________agggg ĝgmm

Pprdll un Por'e"monna>e contenant en-
I c i  UU viron 8 à 9 fr. , en descendant de
l'Hôtel des Mélèzes au grand pont, r- Le
rapporter , contre récompense, au bureau
de I'IMPARTIAL. 2599-3
PpPfin Ptiadant les courses du 16 février
I C l ull de la Vue des Alpes aux Hauts-
Geneveys, un pardessus noir. — La per-
sonne qui l'aurait ramassé est priée de le
raoporter contre récompense rue du Pro-
grès 49, mu rez-de-chaussée. 2607-3

OnlllJ P dimanche, au concert du Stand
UUUIIC des Armes-Réunies, un parauluie
de dame. — Prière de le rapporter , contre
forte récompense, rue Numa Droz 10, au
2me étage. 2595-3



Enchères_ Piihliques
Le MIROREDI 10 FtVKISR 190*.

d_* 1 heure de Caprée-mi-i , il «ère
vendu à U HALLE aux ENCHERES,
Etaee Jaquet-Droz, en ce lieu :

Cne quantité de Vaisselle porce-
laine, ponr hôtels, restaurants «t
Saénages.

1 banque couverte en zinc, 1 vitrine, 8
Kts dont B .\_ouis XV, canapés, tablée.
Machines à coudre, etc.

La vente aura lieu au compatit.
Le Greffier de Paix :

-5-7-3 Q. H EN RIOU D.

Pour les

ENFANTS
et même lès grandes personnes
E-L-37-8 qui 881-»

TOUSSENT
Contre rhumes de tous genre*,

Coqueluche, etc..
Rougeole et Grippe

Préserve de la Diphtérie

Sirop BURNAND
de Edm, Burnand, pharm.

LAUSANNE.
Daas toutes les pharmacies seule-

méat en flacons à 1.25 et 2 fr.

Compl-ilii.
Organisation. Vérification. Direc-

tion. J-lae à Jour. Experiia.es. _,l-
gaidation. Inventaires, sont entre-
Bris entre leurs heures et aux meilleures
toodltiona. par deux comptables expéri-
Ëentes. — S'adresser par écrit sous P.

Wi, en burean de I I MPAUTIAL.295-17*

Saucisses «e Campagne
Dée Landl 17 courant, au Magasin

Alimentaire des Six-Pompes, et mercre-
di 10 cooraat, eur la Plaça Neuve, de-
vant obes BALTKHA, nouvelle venteide sau-
ebsee de la Campagne Bernoise, ap-
gi&tèea eomme de coutume.

Dés oe jour saindoux pur du pays,
garanti, A 1 fr. 20 la livre. — A la même
eseasion vient d'arriver un wagon de belle
pommée rainette» {fi ' fr. etl fr. 20 le
ignart. U503-2 Se recommande

Kagasîn alimentaire des Sii-Pompes
ne de la Balance 12 a

¦ 3me semaine, du 17 au 22 Février 3me semaine, du 17 au 22 Février 1

I Grande Vente à tont prix
I des restes des marchandises suivantes : I
m 0_E-E. Ĵ__JiiJi-â_.TJ_2s_C &9&ij _'t_ ?&&9 pour _ESx_i_rei,i_its ot X>etro.osî
I GFJ.SiS'WLS _S-.ÎV_-L€»S. ~̂«-LS£--L® i
I JE-.3 ¦* jg ĵ-t ĴL^ rVwiK-.Lsi i
I C €̂>-ft€^3HL-B3L Î̂--ï r_-_Po:iJL« ]bl£ _̂nLeIl.e 1
i 4Dj Bm^'&**WÊLW*.œm pour Rideaux f_HD»JLl«^ «̂«.•'u.e
I _ mMj tM.JWMl 'Mj Mj JE. c?«_rap»T_«" 3
I Crifa n̂d €5.1_-LO:_-L:_*_: cï-O Cli.s p̂es îi.-w p. _Dei.iU

1 m- Tous ces articles seront lipiiés à très lus prix -*¦
m Vente au rez-de-chaussée sur tables spéciales. Vente au rez-de-chaussée sur tables spéciales.

1 ¦imiiiiiii i ¦iiiiM SaSâ Ĵ Ĵ Â tÊaêÂiàm _& XCff_N %^̂ 6_W 
_lS--S__fîbi-SLi_& _ ï :̂ im___j _ _ _ m

_a__n__________ H_____MiH_-_n_-_fl_MRB_iss^^ _gsgi^afts__ .̂̂ ^

CREDIT FONCIER NEUCHATELOIS
¦ -B80-H Société Anonyme fondée en 1863 6735-4
Oaatlal i As 4.000,000 entièrement versés. — Réservée: fr. 1,736,000

Prêts hypothécaires au 31 décembre 1907 : 27,000,000 fr.
Siège central à NEUCHATEL, rue du Môle 6

Agences à La Cbauz-de-Ponda (Léop. Rob. 85) au Locle (Grand'rue 16)
«as Pont*, à Fleurier, Couvet, Cernier, Boudry, La Béroche , -

aux Verrières et ;\ la Brévine.
Correspondants â Dombresson et an Landeron.

Le Crédit foncier émet actuellement des Obligations foncières 4 •/« , en
ed-pares de fr. 600 et de fr. 1000, i 8 ans de date, au pair et intérêts courus.

Il bonifie les taux d'intérêts entrants :

entre bon. 4e dépôt* : | f** Tf à l ™ ?ll 'J?\ 4 1 et 2 ans 4 »/„
Sur livrets d'épargne : e jnsqn'4 fr. 2000 . . .. .  4»/„

(Maximum , «K* fr.) { de fr. -001 à fr. 8000 . . , 8 ,60 V,
Pr4te hypothécaires avec ou sans amortissement . . . .  Intérft VI, '/,
A Tances aur nantissement de titres » 4l/« 4 f > ,o

m¦ __—¦— _¦_________—_____¦__ _B___— Il .Il ¦ Bill I —M l I I ¦ Will _¦___¦_____¦_________ ¦___¦_____ I II lllll ' ¦

1 ¦ »¦¦ ¦ i l w» marna iwwmrn —se « i ¦a—a—aa— 

tfettole instantanément les objets en métal
les pins sales et leur donne nn brillant
éblouissant. — Ne orasse pas. le71s.so

Exiges la marque de fabrique Bn flacons dépoli
_K7 A OT <* *» cent«

•• "¦ Se trouve partout.
*wwc——mmms—rmmw—mm—m m i ¦"! MMM_______-W_-_-_-_-_-_-_-_- _̂___i-M-__-_-_(W____i ¦" ¦—:——»«

Etdi CI. B4R8M, notaire
rae Léopold Bobert 50.

A m WEB
pour de suite ou époque i convenir :

Itavia 5. — Pignon de une pièce, enisine
et un réduit. 8030-18

Tilleuls 7. — Sme étage de 8 pièces,
cuisine et dépen uances. 2031

Progrès 9 b. — Rez-de-chaussée de 2
pièces, cuisine et cave. £032

Fritz-Courvoisier 53. — 1er étage de
2 pièces, alcôve et dépendances. 3083

Alexis-Marie-Piacret 63. — Pignon de
3 pièces, euisine et dépendances, 2034

Alexls-Marle-Piagret 47. — Pignon
de 1 pièce et cuisine. -0.5

ponr le SO Avril 1908*
Ravin 3. — Sous-sol de 2 pièces, euisine

et dépendances. 8086

Ravin 5. — Sons-sol de 2 pièces, enisine
et dépendances. 2037

Projrrès 9 a, - ler étage, bise, de 8
pièces, cuisine et dépendances. 2038

Rocher 11. — ler étage, nord, de 8 niè-
ces, cuisine et dépendances. 3039

Rocber II. — ler étage, sud, de 4 pièces
cuisine et dépendances. B040

Rocher 11. — Rez-de-chaussée de 4 piè-
ces, cuisine et dépendances. 2041

Charrière 19 d. — Sous-sol, bise, de 2
pièces et dépendances. 2042

Charrière 19 d. — 1er étage, de 8 piè-
ces, cuisine et dépendances. 2043

Alexis-IUarie-Piag-ct 65. — Sme étage
de 3 pièces! cuisine et dépendances. 2045

Alexis-5_aiie-Piag.it 63. — Sme étage
de 3 pièces , cuisine et dépendances. S0.6

Occasion exceptionnelle
Pour cas imprévu, à vendre dans un des

plus beaux quartiers de la villo, superbe
Caalet-VillQ

de denx grands appartements de quatre
et cinq pièces chacun, avec toutes les dé-
Eendances. Grande galerie-balcon , cham-

re de bain, ean, électri cité installées,
vaste jardin de 1500 m* planté d'arbres
fruitiers et autres. Cet immeuble, cons-
truit dans des conditions exceptionnelles,
conviendrait spécialement pour maison
de maîtres. Conditions de vente et prix
très avantageux. — Pour renseignements,
s'adresser sous chiffres S. T. W. 595,
au bureau de I'IMPARTIAL. 595-1

ponr époqne à, convenir :
Léopold-Robert 132. 1er étage, 3 pièces,

corridor, alcôve, lessiverie, cour.
Léopold-Robert 132. 4me étage, 4 pièces,

corridor, lessiverie, cour. 2191-4

Léopold-Robert 7. Sme étage, 8 pièces
corridor et déii "T"^a"""s. 2202

S'adreser à M. Henri Vuille, gérant,
rue St-Pierre 10.

FKTPB K. t-Q fantai8ie et dans tous les prix , WMfm jrinM
UtfL_U_4_\k) PAPETERIE A. COURVOISIER UlU-V.-._\i-

Bip Cantonale HeacMlglnise
SERVICE D'ÉPARGNE

A partir du in Jinvier 1908, la Banque sert i ses déposants an intérêt de
4#/0 l'an ju squ'à fr. 6000.—

montant auquel eat limité le contenu d'an lirret. H-6576-N 21208-17*
fl eet rippeiéqa'on pent verser jusqu'à fr. 8,000ea nne ou plusieurs fois.
Nenchâtel , 29 novembre 1907. La Direction.

Savon âMBRA 1
Faites essai de ce précieux savon 9

de ménage et vous n'employerez B
plus d'autre savon pour la toilette
et la lessive, parfum agréable.

11 réunit tous les avantages :
Maximum de matières grasses,

paroonseauent mousse abondante
et travail facfle , grand rendement
aveo peu de peine , vu la forme
pratique et hl plus avantageuse
des morceaux.
Le grand morceau pratique, fr. 0.40
Le double morceau » 0.35

Vente en gros : HENRY & Cle
Denrées coloniales et Vins en uios
R. de la Ronde 33-35, Chx-de Fds

Au détail, dans tous les bons
magasine d'épicerie. 11435-8

m\œmB-mmmmmmm-m *8SBBBaEBS&E

Pour le 31 janvier 1908 :
Rne Général Dufour 10. Pignon de

2 chambres, cuisine et dépendances,
Fr, 300. 148

pour le 28 Février 1908
Rne de riIôtei-de-Ville. Troisième

otage de 3 ebambres, cuisine et dépen-
dances. Prix 420 fr. 22067-16*

pour le 30 Avril 1908:
Rne do Parc 9 bis. Logement de trois

chambres, euisine, corridor et dépen-
dances. S2Q87

Rne des Combettes 17. Rez-de-chaus-
sée de trois ebambres, cuisine et dé-
pendances. Prix : 450 fr. 22088

Pour le 31 Octobre 1908:
Rne dn Parc 9 ter. Premier étage de

trois chambres, cuisine , .orridor et dé-
pendances. 22090

Rne de la Serre 45. Sme étage, côté
Eat, de 8 ebambres, cuisine et dépen-
ses. 142
S'adresser en l'Etude du Notaire. René

J A COT-GU ILLARftloa, Place de l'Hôtel-
de-Ville 5.
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soprano, de Genève

Le Groupe des instruments
à vent

ée la Société du Double Quintette de Paris
Ad. Hennehaius. de l'Opéra. Flûte.
Louis Bas, de l'Opéra . Hautbois.
H. Lefebvre, de 1 Opéra, Clarinette.
Fernand ileiue, de l'Opéra. Cor.
Ern. Vinzentini , de l'Opéra, Basson.
Georges de Lausnay, Piano.

|V Piano de concert de la maison
Gaveau de Paris.

PLACES : Galerie, fr. 8.60, 3.— et 2.50.
Amphithéâtre, fr. 2.50 et 2".—. Parterre,
fr. 1.50 et 1.—.

Programmes contenant textes, analyses,
biographies, etc., 10 ct.

Vente au magasin de musique Robert
Beck, rue Neuve 14, et le soir du concert,
porte de la tour. 2282-1

MMi_H-ia-MM- Ba-Mi- B-M- -̂i_ _̂ V̂ -̂B-B̂ I-^

Cabinet d'expertises comptables j
Sureau d'Affaires

G.-E. io W, rue du Parc 75
TSHéphone 211. 17607-108

Comptabilités de précision.

attention!
Pendant la gAISON D'HIVER , tout le

monde et pHno.pa.emet les enfants, dé-
fraient rftsnaef beaucoup de 1015-9

O'eet i n̂ remède NATUREL, efficace
•entre les MAUX DE QOU, de la
GORGE, lee APHTES ohez les enfants
«t bon p»ur les INTESTINS. II constitue
Aussi une nourriture trés fortifiante.

Qfleîques 1000 kilos
¦̂excellentes [qualités sont en vente à la

Droguerie Neuchâteloise
Perrochet & Cie

Rue du Premier-Mars 4.

Crédit Moluel Ouvrier
CBAUX-DE-FONDS

rne de la Serre 14
Die maintenant l'Intérêt dn iêpfttf «a

carnets libres eat fixé à 4 •/«. ¦*¦_
limite de sommée. ¦____?

Vélo-Club
Les nMMOOaZUHS

LA CHAUX-DE-FONDS

Samedi 22 Février 1808
i 8 '/i heure» du aoir

Soirée officielle
à l'Hôtel du Lion d'Or

Tou les membree sont cordi-lemeat
invité* et priée de s'inscrire jusqu'à*Jeudi 19 courant, an loeal, on U UA»
est déposée. 2871-3 Le Comité.

Caîé-Brasserie
Rué Nnma»Dro» ft

H. I-onis Blaller fait part i ses aotli
et connaissances ainsi qu an public, «U
a repris le Café-Brasserie tenu pri-
cédemment par M. Calame-Muller, m
Numa-Drojt 1 et rae du Versoix.

Par des consommations de 1" choix, me
service prompt et actif, il espère mériter
la confiance qu'il sollicite.
2297-1 LOUIS MULLgU.

COURS ITBARHOllfi
.dirigé par M. le prof. Gilardi

i ma

Les leçons d'harmonie faisant partis ds
programme de toute éducation mat-tsje
sérieuse, ces cours sa recommandent ua
élèves pianistes, violinistaa, etc., Uttf h
t. un certain degré et désireux (de Mî-
fectionner ainsi leurs éludée ; ils son. B£-
eulemeat utiles mais indispensable».
Références : Mlle E. Haqtz, professeur

de piano, rue du Temple-Allemand KL
Renseignements et inscriptions mag*_4__

de musique de M. Robert Beck . 18âU-_0

Monsieur Fortuna to Jamolli, frU-J» 4.
primeurs, à La Chaux-de-Fonds, met *__
garde sa bonne clientèle ainsi que m ott»
blic en général contre les faits et gmnm
d'un individu qui se présents en ooa 9KS.
dans des ménages pour remettre des CTaS-
gea ou autre marchandises qu'une flâne
personne lui aurait soi-disant coraman
dées an se les faisant payer une somma
supérieure à leur valeur plus une oots-
mission. Les personnes auxquelles etl
individu pourrait se présenter sont privée
de prendre son signalement et de le de*
ner au soussigné afin qu'il puisse lt è»
férer au Juge d'Instruction.

2306-2 Foi-tnnato ..amolli.

HML&lÇiî&L&lmlCÏ.
A louer pour de auite ou époque i eoB>

venir, i proximité de la Place Neuve, «a
grand magasin avec chambre, tuieis*.
corridor et dépendances. 2566-11

S'adresser rue de la Serre 9, au 8_H
étage, a gauche.

Coupeur de balanciers
UN Fabrique de ta localité damiafe

an bon coupeur de balancier» , pair gfé-
ces soignée», ayant si possible d#J* tra-
vaillé dans nne boaae fabrlpa. Pramt)
dt capacilés dénudée». -S9B<i

S'adi-Htr au borna ds 11__>_BXU-_

HJJEB. _8__*_i_B«_*gâ:n_» _̂i

f 

universel
est réalisé par i Invention de
l'appareil à raser représenté
ci-contre.

Facilement applicable par
chacun, même par celui qui
ne s'est jamais rasé lai .
même, A.-2311-I 2881-1$

Impossible de se ooupt_r,
succès garanti même pjraj
la barbe la plus forte. Trè̂
pratique ,indispensable itouj
nomme.
Prix fr. 3.50 seulement

Envoi par
B. Haagr. Tœns (Zurich).

JN VIS imp ortant
r Les avantages sans conteste sont maintenus sur tout le stock extraordinaire et
brillant à cette grande vente et se continueront jusqu'au 15 Février. — Jules, Léon,
Louis. — Aux Élégants, 13, rue Léopold-Robert.

En raison de la pluie , les imperméables en grandes séries, dans toutes les tailles,
et rien que des bonnes qualités, soit raglans, manteaux avec pèlerines, sans manches
et capuchon et les pèlerines seules à capuchon, sont particulièrement recommandés,
ainai que pardessus drap léger et mi-léger.

Four ce qui concerne nos vêtements sur mesure véritable, avec essayage, et no-
rias confection sur mesure comme nos détracteurs voudraient le faire croire, ils sont
livrés à la perfection. 2102-4*

BROCHURES, CIRCULAIRES. — Imprimerie Courvoisier

*#» LA CORPULENCE A
(EMBONPOINT)

disparaît par uue cure de Corpnltn»,
Plus de gros ventres, plus de fortes han-
ches, mais une taille svelte, élégante el
gracieuse. Pas de médecine, pas de remè-

e secret, mais un secoure naturel ne
nuisant point i la santé. Vas da diète elchangement de la vie habituelle. Succès
étonnant. — Prix du paquet tt. 2.60, port
non compris. — lui..H. Coamét., de
Plenemanw, Bâle H. 21796-21

ReprésefltanfVoïapr
Jeune homme intelligent pouvant four-

nir références, demande place au fixe et
i la commission pour tout article. — S'a-
dresser par écrit sous chiffres P. A.
8336, au bureau de I'IMPAUTUI.. 2876-1
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R.-fi. RûISBH suce, de E. Boile Lmiâry
5, Plaoe de l'Hôtel-de-Ville, 5

Afin de faire profiter sa nombreuse clientèle de la dernière baisse do
métal argent, la maison offre dès aujourd'hui un rabais spécial de :

ID "lo sur tout achat ap comptant
de Couverts de table (cuillers et fourchettes) «n argent massif,
800/000, poinçonnés. 207Î-6

Bel assortiment en articles décorés et unis, au goût du jour.
w i ¦_ ¦.- .— .1 s !  ii  ¦¦ ¦ ii i i ___*___». i i  , _ m——————mmÊmm—» ^—m m̂mmaÈmÊmmwmmmmmmmmmmmWm }_Èm % -

Leçons ci® Piano r
M. (Parles Barbier flls, rae Léopold-Bobert GO I

¦¦¦ ¦ ¦ «__—-—--
IVe prend pas de commençante. H-10091-C 1681-1

-ir-rm 1 _i_ __ _ i _ n i i ma _____¦_—¦—*—¦—¦——_¦—¦¦—i u_nii iiwiw immeaejaa. wii-——i » m., _ i . i n M I U N I

ËÉWïm Quand on souffre de la Bor&, des Bronché* '. ^̂ ^̂ H
ÎW^ '̂^B °U d6S P °

umon
S' •' faut de» remèdes agissant ' l§plfi|||Ë

WÈÊÊÊÈ 8UP "a Gor3e» ,es Br°nohes ou les Poumons .¦/ f|||Ifl^

^^^^^1 
antisep tiq

ues et Volatiles _ W^^
^̂ m ' VOiOT DROIT AU BUT .

{ 
^̂ Ê

WÊÈËÊÈÈ. et sans avoir besoin d'encombrer l'estomac mÊÊ^ÊÊÊË^^^^^^L elles 
guérissent 

oa 
prévienne

nt 

touj ours 

les MWÊÊÊÊ^
^̂ Sj^Si Mans âe Gorge, Sarouemeato, R&ssz&es it) ÈWÊmWÊ&Ê^
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Conférence publique
le mardi •• Vtwimr 1908
S577-1 *\n>l,h. àu m>i* HlOUOo

à l'Amphithéâtre du Oollége primaire.

L'état actuel
de Undustrie suisse

par M. Ed. Was_erf_.IIen.
directeur des écoles primaires. 

MESDAMES ! MESDAMES!

â 

Grand choix de branches et nattes depuis 2 fr., toutes n___e«f.
— DERNIÈRE NOUVEAUTÉ : les grandes boucle» poar «fei-
gnons indéfrisables, filets front grand modèle à 80 cent, — Crêpons.
Bourrelets en cheveux naturels, 75 cent, an Uen de 1 fr. 00.
Teinture instantanée. Coiffure pour Damée.

Succès garanti . Salon spécial.
Se recommande. 20836-98

MSI© mÊÊmSkW,£ w% _Eli 1__Sâ_s 1 "B -fl  _9t_ •¦
ftf» *M a£-w TS?*» aa* Htj33B0is V̂>l_l d-SaW-Bt-a f̂igmata 1311 ̂ tB^wm

Rue de la Serre 28. Rue de l'Hôpital.

PENSION Veuve Du&ois, Jaquet Droz 12,
Immeuble du Sapin, Sme étage, côté Nord, demande encore quelques bons pension-
naires. Pension depuis 1 fr. 70 par jour. DINERS. Salle réservée ponr dames et
familles. — SAMEDI et DIMANCHE , Soupers. - Cantine. A partir dn 5 octobre,
tous les samedis soir, TKIPKS. On servira pour emporter. Pendant la saison,
tons les dip-ancbes, CIVET DE CUEVREU1L et de LIÈVRE.
1583S-- Se recommande.

Café-gn.
A louer de suite ou pour époque i con-

venir, i proximité immédiate de La Chanx-
de-Fonds, situation exceptionnelle, auprès
de belles forêts de sapin, un bon Gaft-
Restaurant bien achalandé. — S'adresser
i M. Jules l'Héritier, rue Léopold-
Robert 120. 2562-18

ff lmt BLAVSGMAC
eage-Femme 3e re classe

Rue des Pâquis 3,
Genève

Maladies des femmes. Consultations
tous les jours e.t par correspondance.

PENSIONNAIRES. 18958-38

ATIi
ï IM. les Fabricants ïtorlopie

J'entreprends le Polissage, la
Frappe et Gravures de
lettres!, pour Cuvettes or, argent et
¦étal. Travail soigné et prompte livraison*

§1. Berthoud
Rué du Premier-Mars 4, 3me étage.

' ,. . ,&W' fe 3321-1
—————————— i 

¦ — ~—f !  » . -VV*"" *¦> >'

Il n'y a plus de . ¦ • «, -

®-miL_a*̂ ._i.# é
Cette pénible infirmité qui désespère

Huit de malheureux qu'aucun traitement
l'a pu soulager est enfin vaincue malgré
l'Impuissance de la médecine, grâce à

filsf 1-HifflK Lucq
Seule véritable oreille du sourd (com-

plètement invisible). Par sa puissance et
n précision , co nouvel appai.il Breveté
est pour l'oreille ce que la lunette est pouf
l'œil affaibli. Il développe l'ouïe dès ses
premières applications et progressivement
Sians aucun remède et à tout âge rétablit
e sens auditif et fait en même temps
llsparaître tous les Bruitsïet los Bourdon-

nements. — L'inventeur M. Lucq, 130
rue Am.lu), Paris (France) renseigne
gratuitement tous les intéressés. Ecrivez-
fcii sans retnrd. B-318-L 2367-16

iepgati
Jenne Snisse français, se fixant

MBS l'Aai!-?-- du Nord*, serait disposé
fis représenter (ou fonder succnrsale mo-
leste ponr les débuts) maison d'horloge-
rie fournissant des articles sérieux sus-
ceptibles de as faire ane réputation. —
Wdrasser SOUB chiffrée I_. S. 8454. an
|gnan d* rij o>-BTi*_- 2454-9

am 9 *¦

Lei personnes désirant M faire reee-
TOir de la Société Cantonale de Crémation
sont invitées a s'adresser i MM. George»
Leuba, rne dn Pare 53, on Gusta-s Douil-
let, confiseur, président et caissier de la
Société.' H-BJ-78-C 51151-B

£!iitl<iue privée
pour accouchements

et maladies des dames

Dr. C. Wsgeli
chirurgien-accoucheur

Rue Numa-Droz 71 «
Consultations de 1 à 8 h. 418-6

Piano
On demande à acheter tu bon pianc

d'occasion. _ /S30M
S'adresser an bnreau de r_-___m_-.

______¦_¦_____: ._______ i______ r__-iTM»»_l

Taillease
Transformation» de fourrures n

tous genres, bonnets, toque», pour Mes-
sieurs, dames et enfants. Nettoyage tût
fourrures de tontes couleurs. — S'adrea-
aer ma du Nord 17, u 4m« étage. 8368-1

T_ïlo©_.-©is_ . ea.xM.j s. jea.xx3Lkseet
A la CHrii^Tie «Vibron », à Wienacht près Rorschach. Je suis tout à fait con-

tent de votre traitement par correspondance. J'étais atteint depuis longtemps d'ulcè-
res aux jambes, forts et douloureux , au-dessus des malléoles. Cela s'est amélioré
dans lea premiers 8 jours de la cure et la blessure allai t disparaissant de jour ea
jour, de sorte que je suis maintenant parfaitement guéri et qu'il m'est de nouveau
possible de reprendre mes travaux. Je vous en suis très obligée et je vous en remer-
cie infiniment. Sonderbuch , poste Zwiefatten (Wurtemberg), le 3 Juillet 1907. Mme
Thérèse Fuchslooh. Vu pour légalisation de ce certificat. Pour la mairie : Bader. —
Adresse : Clinique «Vibron». à Wienacht. près Rorschach (Suisse.) 7
_____¦_____¦_¦ I l_E______________t ——.—— Hl '»™ ll l _¦¦¦ _ _ - _¦_ _ -¦-___ __ _ !-.¦ ¦- I I I » ¦¦! _¦—_—»-_¦».____-__-____-________¦—-_


